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Port-Royal des Champs
L e  29 octobre 1709, com m e les reli­

gieuses de Port-Royal des Champs étaient 
assemblées à Tofflce de Prim es, un 
hom m e accouru des bois v in t les préve­
nir qu ’une file de douze carrosses se di­
rigea it vers l’abbaye. C'était M. le lieute­
nant de police d’Argenson qui arrivait, 
avec sa lettre de cachet, ses exempts et 
ses gardes, pour disperser la célébré 
communauté. Trois cents archers bi­
vouaquaient depuis la veille dans les fo ­
rêts et cernaient ces vingt-deux vieilles 
filles. A vec  la lourdeur do main com ­
mune à tous les pouvoirs, quand ils font 
de ces méchantes sottises, on déployait 
ee grand appareil pour ferm er la maison 
qui avait rempli tout un siècle du bruit 
de ses vertus, de ses talents, de ses 
controverses opiniâtres.

L ’homme accouru des bois aurait pu 
signaler h ier un convoi de m ême ap­
parence ; l’effroi de 1709 eût ressaisi 
les ombres persécutées, si elles avaient 
vu les douze landaus qui s’engageaient 
dans un repli de la vallée de Chevreuse, 
débouchaient dans «  l ’agréable désert », 
revenaient troubler, pour la prem ière 
fois après tant d’années, la solitude qui 
continue d 'envelopper les ruines de Port- 
Royal. Mais ces voitures n’apportaient 
plus la destruction ; elles amenaient un 
iMerinage expiatoire, des historiens, des 
ettrés, des amis du passé. L e  lieu- 
.enant do police était remplacé par 
lo bon génie de Port-R oyal, M . Gazier, 
m aître de conférences à la Sorbonne.

M. Gazier s'est voué au culte d’une tra­
dition. Il avait préparé de longue main 
celte solennité; il a fait rev ivre  de­
vant nous chaque m om ent d’une his­
toire qu’il aime. Il la ressuscite par sa 
noble et grave passion, m ieux encore 
quo par son grand savoir. La  science 
toute seule ne suffit pas à ranim er les 
choses mortes ; l'am our les reviv ifie . 
Nous l'avons compris m ieux que jamais, 
en écoutant l'hom m e ém inent qui a fait 
de Port-Royal son fie f moral. I l n’était 
que juste àc brusquer ici sa modestie 
pour lui o ffrir nos rem erciem ents col­
lectifs.

On n'attend pas que je  résume dans 
cet article de journal un des chapitres 
les plus touffus de notre histoire natio­
nale. Durant cent ans, de 1609 à 1700, 
depuis la réform e de la M ère Angélique 
—  une M ère de onze ans —  jusqu’à la 
dispersion de la communauté, ces dames 
et ces messieurs de Port-Roya l ont été 
mêlés à toutes les manifestations de la 
politique, do la pensée et de la littéra­
ture françai-'Cs. Sainte-Beuve a pu écrire 
sur cette matière un grand livre, —  un 
des grands livres de notre tem ps, et 
qu'on ne lit pas assez aujourd’hui. Il a 
pu rattacher à son sujet, sans trop d’ef­
forts, tout le m ouvem ent philosophique 
et la plupart des gloires littéraires du 
siècle de Louis X IV . Nous ne nous en­
foncerons pas dans le dédale des que­
relles théologiques ; nous ne retien­
drons qu'un des caractères spécifiques 
de P o rt-R oya l : v is -à - v is  de l'abso­
lutisme de Richelieu et de Louis X IV , 
ces solitaires, hommes et femmes, main­
tiennent la dernière personne féodale, la 
résistance pugnace du for intérieur contre 
le pouvoir séculier. A  trois lieues de V er­
sailles, tout près du Grand Roi qu’elle 
inquiète, cette humble abbaye est le der­
nier donjon où se défende une liberté; 
elle tient cent ans contre le Roi. La  per­
sécution commence avec Laubardemont, 
avec le prem ier interrogatoire et l’em- 
bastillement à Vincennes de M. de Saint- 
Cyran ; elle ne fin it qu ’avco l'expulsion 
des religieuses par d ’Argenson, avec la 
destruction des pierres mêmes qui ont 
osé résister.

L 'ob je t des disputes peut paraître m i­
sérable à nos esprits refroidis. Les cinq 
iro])ositions se trouvaien t-elles dans 
'Auf/nslinus,(lm s  ce gros livre  dont tout 

le monde parlait et que si peu de gens 
avaient lu ? Singulière controverse, à la 
vérité. Mais combien odieuse et tyran­
nique était la prétention d’extorquer à de 
pauvres femmes, qui n 'avaient jam ais 
ouvert ce livre, la signature des décla­
rations où elles devaient le condamner de 
confiance! Peu im porte, d ’ailleurs, l’ob­
je t souvent dérisoire où l’hom me appli­
que les énergies de sa conscience : ce 
sont ces énergies qui sont grandes et 
belles, quand elles se soutiennent jus­
qu'au martyre.

Port-Royal représente, en outre, une 
des faces multiples du génie français ; 
sa face austère et grave, d ’une incompa­
rable noblesse. A  quelques pas de la Cour 
brillante de Versailles, des hom mes de 
tons les mondes on tvécu  dans cette thé- 
baïdc, uniquement adonnés à l’étude, à 
la pratique de toutes les vertus. Quel­
ques-uns d’entre eux sont l’orgueil^ de 
notre race : un Pascal, un Racine. D'au­
tres, d’esprit plus étroit, mais toujours 
solide, en demeurent l’honneur : les Ar- 
nauld, les N icole, les Lancelot, les Saci. 
Pauvres agités que nous sommes, nous 
pouvons à peine com prendre la force de 
ces hommes qui «  faisaient oraison » ; 
qui trouvaient dans ce repliem ent inté­
rieur le vrai secret de la iberté, la cita­
delle où l’on résiste à toutes les oppres­
sions.

I^e souvenir de cette m agnifique conte­
nance et la commisération pour la tragé­
die où elle sombra suffiraient à expliquer 
le sentiment que nous éprouvions tous, 
hier, en visitant des lieux demeurés si 
conformes aux figures qu'ils évoquent. 
Le vallon do Port-Roya l contient trois 
groupes de reliques rapprochées. D’a­
bord, la maison de Le Nain de T illem ont, 
à Saint-Lambert. Ge savant fut le plus 
extraordinaire travailleur que le monde 
ait connu, avant notre Littré. Chaque 
jour, de quatre heures du matin à neuf 
heures du soir, il étudiait sans relâche, 
dans la chambre où ses pieds avaient 
m arqué leur em preinte sur le  carrelage, 
sous la table. A vec  cela, bon et généreux

pour les hommes, tendre aux enfants 
qu ’ il élevait. Sa maison, conservée sans 
changements, est aujourd'hui une éco le ; 
une quarantaine de jeunes élèves y  re­
çoiven t l’ instruction primaire, distribuée 
par des instituteurs d ôlitc,et l’ instruction 
confessionnelle, donnée par le curé de la 
paroisse : c ’est la volonté de ces Mes-

do professes, quand la dernière de ces 
pieuses filles ira reposer dans l'ég lise de 
M agny, sous les dalles tumulaires des 
confesseurs.

On a réuni dans cette église quelques- 
unes des pierres tombales qui recou­
vraient les corps jetés au charnier de 
Saint-Lam bert. Latines ou françaises,

sieurs, qui allouent une rente à cet effet, i les épitaphes gravées sur ces pierres sont 
A  une portée de fusil de la maison, la jo lie  i superbes; dans celle du curé Jean Bes- 
église go th iqu ed on tL eN a in d eT illem on t son, par exem ple, notre langue atteint la 
fu t le cu ré ; contre l ’église, le tragique force et la concision savoureuse du latin, 
cim etière où les os des m artyrs sont en- Je ne puis transcrire ici, au bas de ces

notes rapides, que la belle sentence re­
levée sur la plaque funéraire d 'Arnauld 
d’And illy  : Sub so lcvan itas, super solem  
veritas. —  Sous le soleil, van ité ; au-

fouis dans la fosse commune.
Un an après la ferm eture de Port- 

Royal, en 1710, Le Te llie r et les autres 
ennemis des solitaires arrachèrent au
Roi l’ordre de disperser jusqu’aux pierres ; dessus, vérité.
de l’abbaye rebelle. Tous les bâtiments i Quelque jugem ent qu’on porte sur les
furent rasés ; on exhum a les corps eiise- : v ie illes querelles de la Grâce et du libre 
velis dans ce saint lieu, on les trans-  ̂ arbitre, sur les dém êlés obscurs où les 
porta dans des tom bereaux au charnier ; hom mes de Port-Royal risquèrent leur 
anonym e du cim etifoe de SaintrLam- • raison, leur repos, leur liberté, il faut 
bert. Seuls, les os de Racine et de Pascal adm irer chez eux cette rareté, des carac- 
trouvèrent grâce : on sait qu’ils reposent à tères qui ne ployaient pas; et U n’est pas 
SaintrEtienne du Mont. Pou r tout le reste, inutile de rapprendre dans ce lieu, dans 
lap ro fanation fu td 'unebru ta lité in croya- ce ta ir  qui semble im prégné de leu rsou f- 
ble. Saint-Simon l'a  racontée avec un fie, com m ent les fières consciences résis- 
cri de révolte. Un autre contemporain j tent aux tyrannies changeantes et tou- 
écrit : «  Des chasseurs de Versailles, se : jours pareilles qu’exercent tour à tour un 
trouvant proche de Port-Royal, eurent i hom me, une coterie, une multitude, 
la curiosité d ’y  entrer pour vo ir cc saint Rester debout sous leur oppression, c est 
lieu dans sa plus grande désolation, et i la leçon que nous donnent ces derniers 
ce qu'on y  faisait. Ils y  trouvèrent plu- j tenants d’une féodalité intellcctUGlle, les 
sieurs hom mes qu'ils prirent pour des ; v ieux et rudes Français de Port-R oya l 
fossoyeurs, qui déterraient les corps des ! des Champs, 
cim etifoes, et qui, s’étaut en ivrés ce ! 
jour-là , procédaient à cette action avec 
toutes sortes d'indécences et proférant 
des paroles libres et malhonnêtes, en ar­
rachant de la terre des corps de religieu­
ses tout entiers, et quelques-unes encore 
dans leurs habits. Ils en firent répri­
mande à ces insolents, et voulant savoir 
cc qu ’on faisait de ces corps, ils entrèrent 
dans l ’église où ils étaient jetés en un 
monceau, autour duquel ils trouvèrent 
plusieurs cliiens qui dévoraient les chairs 
encore entières et rongeaient les os. »

Tou t se paye. Quatre-vingts ans après, 
d’autres sauvages déterraient à Saint- 
Denis et dispersaient aux vents les cen­
dres de Louis le Grand, de ses pères, de 
ses enfants.

Passé Sain t-Lam bert, nous arrivons 
sur rem placem ent de l’abbaye rasée, au 
fond de 1 étroit entonnoir oü elle s’élevait 
auprès de l ’étang. Ces Messieurs ont dé­
gagé les substructions et construit une 
petite chapelle qui sert de musée. A u x  
inur.s pendent les portraits sévères des 
illustres docteurs, de la M ère Angélique, 
de la M ère Agnès ; et de curieuses es­
tampes qui représentent la vie de Port- 
Royal, les religieuses en prière dans le 
chœur ou dans le bois de la Solitude. Des 
vitrines renferm ent les débris de la bi­
bliothèque, les manuscrits des bons ou­
vriers qui ont forgé notre langue au feu 
de la controverse. Au  dehors, sous les 
pom m iers en fleur etleslilas près d’éclore, 
deu.x bustes veillen t sur ces vestiges dé­
solés : Pascal, R acine; gardiens im m or­
tels de cette nécropole , survivants in­
destructibles com m e cette nature qui 
refleurit au-dessus de leurs fronts.

É. M. do Vogûé*

Échos
L a  Température

Depuis hier, le mauvais temps sévit sur la 
Manche, où règne une violente tempête ; la 
mer est très grosse et les pluies sont générale?? 
en Europe ; le baromètre, cependant, tend à  
se relever. La température monte dans le nord 
du continent; à Paris, le thermomètre indi­
quait hier, à huit heures du matin, lo» au-des­
sus, et 150 vers trois heures de l’après-midi ; 
190 à Alger. En France, des averses sont en­
core probables avec refroidissement. La jour­
née d'Mer a été froide et pluvieuse. Le soir, le 
baromètre indiquait 757“ "».

de Bou- 
M ilton :

Les Courses
A  2 heures, Courses au Bois 

logne. —  Gagnants de Robert 
P r ix  de Vaucresson : Iliade.
P r ix  de la  Porle -D a u ph in e  :  Royal 

Mint.'
P r ix  G refh d lie  : Franco Russe.
P r ix  des T illeu ls  : Lam cnto.
P r ix  des Lilas : Lysistrata II.
P r ix  Rieussec : Fram boise III.

L E  RAYON D ES FA U X

Je demande la permission de reven ir 
encore une fois sur la déposition si inté­
ressante de M . le capitaine Cuignet, et 
d’ insister sur quelques détails qui ont 
dû, d ’ailleurs, frapper le lecteur. Ce 
capitaine, qui croit à la culpabilité de 

Nous gravissons le coteau, nous trou -1  Dreyfus, a adopté le systèm e du géné­
ra l Roget, c’est-à-dire qu’il étaye sa 
conviction :

1° Sur les aveu x ;
2® Sur le bordereau ;
3® Sur le dossier secret.
Les aveu x? Il ne peut pas y  avo ir eu 

d’aveux, pour cette raison que le capi­
taine Lebrun-Renaud n’en a parlé que 
lorsqu ’on en a eu besoin, et que le jour 
et le lendemain de la parade d'exécution, 
non seulement il a écrit : «  R ien  de par­
t icu lie r »  sur son rapport o ffic ie l, mais 
encore il n ’a soufflé m ot des aveux ni 
au Président de la République ni aux 
ministres auxquels on le présentait

vons au somm et le plus cordial accueil 
chez les propriétaires de la maison des 
Granges, l'ancienne école de Port-Royal.
Logis  intact et vénérable oü habitèrent 
Arnauld, Lem aistre, Lancelot, Saci, Pont- 
chàteau, tant d'autres hommes de bien et 
de grand sens ; où Pascal écriv it quelques- 
unes des Provincia les  ; où le petit Racine 
étudiait dans ce modeste cabinet qu'un 
en fant d ’aujourd'hui trouverait bien 
étroit. Dans la cour de la ferm e, à la 
m argelle du puits, on nous m ontre les 
seaux fabriqués de la main de Pas­
cal, qui appliquait là une de ses ingé­
nieuses inventions pour économ iser l a , . . . . .
dépense de force dans le travail mécani- • com m e le héros de la petite fête m ill- 
que. Rien n 'a changé, ici, pas m êm e ces i taire. En outre, Dreyfus a nié constam- 
potagers, cu ltivés jadis par les solitaires, i m ent avant et constam ment après l’exé- 
« On ne savait là ce que c'était que de | cution. Et cela est si vrai qu’on a transmis 
cueilIirdesfleu rs,d i!Fon ta ine;etd ’unseul ! à l'adm inistration pénitentiaire une note 
coup d’œil on rem arquait que c'étaient l ’ invitant à être sans pitié pour Dreyfus 
des jardins de personnes pénitentes, , qui avait refusé d 'avouer. Donc, les 
où il ne fallait point cncrchcr d’autres i aveux ne sont ni vrais ni vraisemblables, 
fleurs que les vertus de ceux qui ies cul- : L e  bordereau ? Dreyfus a été condamné
tivaient. » parce que les experts en m ajorité ont af-

G'est partout ici notre surprise ; on la ' firm é qu 'il l ’avait écrit. Depuis qu ’ils ont 
sent, et il n 'y  a pas de m ois pour la tra- ' vu  l’écriture d'Esterhazy, les experts en 
duire, cette persistance occulte, mysté- m ajorité affirm ent que c’est Esterhazy 
rieuse, de l'esprit et de la couleur de qui a écrit le bordereau.
Port-R oya l sur les lieux, sur les choses L e  capitaine Cuignet, com m e le  géné-
épargnées, sur les quelques personnes ; ra l Roget, répond alors que quand m êm e 
qui perpétuent la tradition. Personnes i Dreyfus n ’aurait pas écrit le bordereau, 
effacées, discrètes ; com m e les aspects du | le  bordereau serait de lui , parce que seul
paysage, elles ont gardé Thonnetc gra- - ..... -------------- ' .............
v ite de l'ancien temps ; elles se retran­
chent dans le passé, avec une certaine 
retenue, une certaine défiance contre 
le siècle, un soupçon de crainte vis-à- 
v is  do ce monde qui fut si dur pour 
leur fam ille spirituelle. On n’admet pas 
de profanes, pas d'intrus dans le val 
sacré. "Vous vous in form ez des noms 
de ceux qui font tant do b ien , on 
vous donne des réponses vagues : —
Ces Messieurs, —  appellation tradition­
nelle dont il faut se contenter au jour­
d’hui encore. Le dernier propriétaire 
connu, M. S ilvy , avait acheté le domaine 
à la vente des biens nationaux ; il est 
m ort à qualrc-vingl-sept ans, en 1847, il 
a voulu qu ’on Tensevelît dans la fosse 
com m une des « m artyrs » ,  au cim etière 
de Saint-Lam bert. Il avait re levé les éco­
les, qui continuent de prospérer entre les 
mains où sa confiance les a remises. —- 
Nu lle part on ne comprend m ieux le mot 
de Renan sur le parfum  d'un vase vide.

Nous avons retrouvé cette impression 
de survivance au village de M agny-Les- 
sart, dernière étape du pèlerinage. Elle 
est surtout frappante dans le parloir des

il a pu donner les renseignem ents énu­
mérés dans ce bordereau.

Or, les dépositions des o ffic iers dé 
troupe dém ontrent que ces renseigne­
ments étaient à la disposition de tout le 
monde, ou à peu près, et qu ’ils n’avaient 
pas d ’importance réelle.

Plus fort 1 le capitaine Cuignet nous 
apprend que lorsque Dreyfus a été à l ’ile 
du Diable, les fuites ont continué au m i­
nistère de la guerre, sans s’apercevoir que 
cette affirm ation détruit toute sa théorie, 
car si l ’on a trahi après que Dreyfus a 
été condamné, cela prouve que Dreyfus 
n ’était pas forcém ent l’unique traître.

11 faut donc seulement reten ir cette 
théorie étrange :

Si le bordereau est de Dreyfus, cela 
dém ontre que Dreyfus est un traître ;

Si le bordereau' n'est pas de Drey­
fus, cela dém ontre tout de m êm e que 
Dreyfus est un traître. Dreyfus n’a trahi 
quo dans doux cas : s’ il a écrit le borde­
reau et s'il ne l’a pas écrit.

L e  dossier secret? Co dossier secret 
a ceci de particulier : c’est qu’un de ses 
trois compartim ents est consacré aux 
faux. Les faux semblent y avo ir conquis 

rchgieuses de Sainte-Marthe, cinq vieilles | un droit de cité. Le capitaine d it :  «  Ceci 
fem m es, dernières ouailles du troupeau, est un faux; on a effacé avec de la 
Assises sous les portraits des Mères que gom m e un autre nom qui était là, pour 
>eignait Ph ilippe de Champaigne, elles m ettre l’ initiale de Dreyfus. » 
eur ressemblent de tout point : leurs ' Et qu'est-ce qui prouve que les autres 

traits sont plus anciens que leur âge. —  pièces ne sont pas des faux?
«  Elles ne signeraient pas, nous dit le ! Agents secrets, dossiers secrets, do- 
curé, si je  le leur demandais ; mais je  ne j cuments secrets, enquête secrète, fonds 
le leur demande pas 1 »  La  plus jeune a ' secrets. Som m es-nous à Ven ise au 
soixante-six ans. Elles ne peuvent se re- : seizièm e siècle, ou à Paris au dix-neu- 
cruter. La  congrégation s’éteindra, faute i v ièm c?

On s'aiwnne dans tous tes Bureaux de Poste 
de France et d’Algérie.

igm

Je n’aime pas non plus qu’on insiste 
■'rop sur l ’ im bécillité d 'Henry. On le re- 
p r^ en te  com m e une oie. Il est resté 
quinze ans à l ’état-m ajor pourtant 1 Et 
les grands chefs l’accablaient de leur 
confiance 1 A lors?

A lors, s’il n’y  avait pas au fond de tout 
cela les cris de rage d’un hom m e peut- 
être in justem ent torturé, les sanglots 
d’une fem m e et les larmes d’enfonts 
déshonorés, l ’A ffa ire  ne serait pas un 
drame, ce serait une opérette.

Et quelle belle opérette I « l ’A ffa ire  », 
opérette en quatre actes ; livret d’Edgar 
Poë, musique de Jacques Offenbach. —  
J. Co r n é ly .

A Travers Paris
Un nouvel incident à propos de «  l ’af­

faire ».
Après la lecture de la déposition du 

capitaine Cuignet, que le F iga ro  publiait 
hier, le lieutenant-colonel du Paty de 
Clam a im m édiatem ent télégraphie au 
prem ier président de la Cour de cassation 
pour lu i demander d 'être confronté avec 
ses accusateurs, le capitaine Cuignet (au­
jourd ’hui commandant) et le g fo é ra l 
Roget.

On ne saurait être surpris 
inarche, puisque les deux 
on trc lesquelles il s’élève

M. Gérôm e, car tandis qu’on va  procé­
der à la fonte, M. Daumet, qui a arrêté 
tous les dessins du socle, pourra com ­
m encer les travaux à Chantilly.

M. Gérôm e vient égalem ent d 'achever 
les deux bas-reliefs qui décoreront ce 
socle, et nous les avons vus au moment 
où il donnait les dernières retouches.

Ces bas-reliefs seront com m e la noble 
et glorieuse préface de la v ie  du général. 
Dans l’un, fe colonel du 17® de ligne 
Henri d'Orléans, à cheval, reçoit la sou­
mission des Kabyles et d ’un geste arrête 
ses hommes ; dans l’autre, Abd-el-Kadcr, 
qui vient de m ettre pied à terre, se livre 
au jeune prince son vainqueur.

L e  socle, trfo  simple, n'est d ’ailleurs 
décoré que des armes du duc d ’Aum ale 
et porte cette inscription : «  A  Henri 
d’Orléans, duc d ’Aum ale, la V ille  de Chan­
tilly . »

L ’ensem ble du monum ent ne mesure 
pasm oins de 8 mètres dehauteur.il figu­
rera  à l ’exposition rétrospective de 1900.

de cette dé­
dépositions 
ne tendent

L a  proposition de loi re lative à la 
conservation du « m ur des otages »  sera 
déposée sur le bureau de la Chambre 
d fo  la séance de rentrée, et tout donne à 
penser que l'urgence sera déclarée et le 
p ro jet adopté sans discussion.

Les représentants du pays verront cer­
tainem ent dans cette proposition —  una-

.. iiim em ent bien accueillie par les organes
'tion moins qu a iim u te r  au lieutenant- j ^ opinions les plus opp isées -  ce que 
colonel du Pa ty  de Clam, soit com m e au- ! ^ lui-même ; un bien mo-

m arH ge de sa fille avec un o fficier 
l'arm ée italienne et les deux époux 
avaient pris ensuite le train pour Albano. 
L e  généra! Marselli ava it perdu sa fem m  - 
il y  a quelques années, puis son fils , e:, 
à U  suite de ces chagrins doraestiqucî. 
il avait été atteint de neurasthénio aigui' 
et ses facultés mentales s ’étaient aiïa - 
blies.

»  On suppose que le sentim ent de soi’ 
isolement, en voyant partir sa fille, Ta 
poussé à sa funeste résolution.

» Né à Naples en 1832, N icola M ar­
selli servit d 'abord dans Tarmée bour­
bonienne. En 1860, il s’enrôla dans Tar­
mée italienne et y  fit une brillanL: 
carrière. H était com m andant du 7® corps 
d'arm ée quand, en 1807, il fut mis en 
position auxiliaire. 11 était sénateur de­
puis 1890. Il avait pris aussi une p in  
active à la vie politique com m e dépat:-, 
du collège des Abruzzes pendinL di:-: 
huit ans. Le général M arselli fut sous- 
secrétaire d’Etat au m inistère de la 
guerre sous le général Ricotfci. IJ s'étaT 
acquis une certaine réputation com m e 
écrivain m ilitaire. »

teur principal s o it 'c o m m e  complice, des 
crim es de faux, absolument qualifiés par 
le  Gode.

Or, on prétend que le m inistre de la 
guerre refuse l'autorisation que M . du 
Pa ty  de Clam lui a dem andée de fournir

deste hom m age à d’héroïques victim es, 
une mesure de haute convenance natio­
nale.

C’est demain matin, à dix heures, que 
s’ouvrira, a la galerie Mazarine, Texpo- 

à la Cour de cassation ses moyens de dé- ; sition racinionne organisée, à Toccasion 
fense, en môme temps que cet o ffic ier of- du bicentenaire de Racine, par M . Léo- 
fra it de discuter avec ses accusateurs. pold Delisle, administrateur, et MM.

A u x  yeux  de M . de Freycinet, le lieute- ! Marchai, Desprez, Bouchot et Babelon, 
nant-colonel du Pa ty  de Clam serait, en conservateurs de la B ibliothèque natio- 
effet, un tém oin disqualifié, et le Conseil ' nale.
de guerre seul pourrait désormais rece- i Cette exposition comprend des livres, 
vo ir  ses explications, au titre d'inculpé. ; des manuscrits, des estampes, des mé- 
Une telle décision serait inexplicable dailles ayant appartenu à Racine ou se 
et son maintien sem ble im possible au | rapportant à sa v ie  et à ses œuvres.
nom m êm e de la justice. Aussi la plu­
part des conseillers de la Cour de cas­
sation s’en montraient-ils h ier très sur­
pris.

De deux choses Tune, en e ffe t: ou bien 
le m in istre de la guerre connaissait la 
situation de M . du Paty de Clam longr

Elle est des plus curieuses, car notre 
B ibliothèque nationale est riche en re li­
ques de tous nos grands écrivains, et 
notamm ent de Racine.

On ne saurait trop féliciter M. Delisle 
et ses collaborateurs de l’in telligent et 
pieux hom m age ainsi rendu à la mé- 

temps avant la publication du F iga ro , m oire du grand poète par l’organisation 
ou bien la publication de la déposition ; de cette petite exposition, qui sera pour 
du capitaine Cuignet a été pour M . de les lettres et les gens de goût le  but d'un 
Freycinet une révélation.
"b a n s  le prernier cas, et c ’est le c a y le  

plus probable, pourquoi la justice m ili­
taire, si active en d’autres circonstances, 
est-elle restée inerte?

Dans le second cas, com m ent se fait-il 
que le m inistre, par son refus, form e la 
bouche au lieutenant-colonel du Pa ty  de 
Clam au m om ent précis où cet o ffic ier 
supérieur, qui a toujours a ffirm é avoir 
agi sur Tordre de ses chefs, réclam e de 
la G ourde cassation l ’autorisation d ’être 
entendu pour se défendre, .déchirer tous 
les voiles et discuter les accusations dont 
il est publiquem ent Tobjet, lui l’ancien 
o ffic ier de police judicia ire du procès 
D reyfus?

On ajoute que l ’autorité m ilita ire se 
prépare m êm e a s’assurer de sa per­
sonne et à ou vrir une in form ation contre 
lui.

L a  Cour de cassation veut, nous dit-on, 
protester contre cette suppression do té­
moins, et on racontait qu’un conseiller 
résumait par ces m ots cette situation nou­
velle  :

« L e  colonel du P a ty  de Clara a usé 
jusqu ’ici de fausses barbes, de lunet­
tes bleues, mais on ne nous a pas, dit s’ il 
avait aussi des rasoirs à sa disposition.»

Nouvelles à la Main
Champbaudet a acheté il y  a qu atr ’  

ans une croûte effrontém ent signée Co­
rot, qu 'il a payée qu inze louis.

Ayan t appris que r A 7i)7e/MS du maîu o 
venait d'être vendu douze m ille cit-q 
cents francs, il est dem euré rêveur de­
vant son tableau, et on Ta entendu m ur­
m urer :

—  Je com m ence à croire que j ’ai été 
m ystifié en 18931

On parle de Téléphant blanc qui vient 
de nous a rriver :

—  Ce qui Ta un peu effrayé en débaj’- 
quant à Paris, ce sont les tram w ays.

—  Il est certain que la trompe des 
tram w ays ne ressem ble pa^ à la sienne.

Lo Masque de Fer*

L E

; pèlerinage vraim ent intéressant. 
'■.■’ L'eslposiUDn ^'Racine restera oux-erts 

jusqu ’à la fin du mois de mai à la galerie 
j Mazarine, tous les jours, les dimanches 
; exceptés, de d ix heures à quatre heures;
; ■ « a  a a  > ■

L ’exposition, les 2 et 3 mai, des tableaux 
de la célèbre collection du comte Arm and 
Doria à la Galerie Georges Petit sera Tob­
je t  d'une rfoélation  àTégard d’un .peintre 
très oublié, Adolphe-Félix Cals. Il est im ­
possible, en effet, de se trouver devant 
u le œuvre de Cals sans se sentir ému 
et plein d’admiration.

(ilals fut un tr '‘S grand peintre ; c’est 
un maître pour qui l'heure de la justice 
approche : on le constatera sans doute 
aux enchères du 4 et du 5 mai.

D'ailleurs, le comte Doria, avec son 
éclectisme renseigné et indépendant, ne 
demandait à une œ uvre que d’être belle, 
sans attendre qne le succès du dehors 
v în t gu ider ses choix ; c’est ainsi que sa 
collection m et égalem ent en pleine lu­
m ière un autre artiste pour qui la v ie  
fu t rude: Lép in e ; celui-là égalem ent a 
créé des chefs-d’œuvre.

DE LA

COUR DE CASSATION
(curre)

DjpDsitioa ds 1 . Paholojua
devant toutes les Cham bres réunies 

de la Cour de cassation

S. A . R . lo duc de Connaught s’est 
rendu hier, vers trois heures,, à TElysée 
pour saluer le  Président de la R épu­
blique.

A  quatre heures, M . Em ile Loubet, ac­
com pagné d'un o ffic ier de sa m aison m i­
litaire, a rendu cette visite au duc de 
Connaught, à Thôtel L iverpool.

L e  Président de la République, à l ’oc­
casion, du récent voyage du roi de Suède 
et N orvège, a nom m é, dans Tordre de la 
Lég ion  d’honneur: au grade de com m an­
deur, M. Rustad, maréchal de la Cour de 
Sa M ajesté ; au grade d ’o ffic ier, le baron 
Akerh ielm , aide de oamp du Roi, et 
M, Danielsson, consul général de Suède 
et N o rv èg e ; au grade de chevalier ; le 
docteur Flensburg, médecin du Roi ; 
M . Hauge, secrétaire de la légation de 
Suède et N orvège à Paris, et le com te 
■Wedel-Jallsberg, attaché à la m êm e lé­
gation.

En ce temps de publicité, on n ’ose rien 
dire, de crainte d’être accusé de réclame. 
Pourtant, noua croyons intéressant de 
signaler un livre charmant qui paraît en 
ce m om ent : Nos Grands Peintres.. Ce 
livre contient, chose presque introu­
vable, la liste com plète des œ uvres de 
tous les m aîtres de la peinture, tout ce 
que les critiques ont dit d 'eux, leur por­
trait inédit, leur histoire, et pour ainsi 
dire leur âme! Si bien qu’après avo ir lu 
ce que nous en dit Gustave Haller, on les 
connaît à fond, on les aime, et Ton a 
envie de leur serrer la main à la prem ière 
occasion. Seulement, ce m erveilleux 
livré, pas embarrassant, est assez cher: 
à la Maison Goupil et C'®. éditeurs, bou­
levard des Capucines (M M . Jean Bous- 
sod, Manzi, Joyant et G'*, éditeurs suc­
cesseurs), on ne sait rien faire sans un 
grand l u x e . _______

Exposition de 1900.
Les pourparlers engagés entre la So­

ciété du V illage suisse et le Commissariat 
général de TExposition de 1000, pour le 
rattachem ent du V illage au Champ-de- 
Mars, sont suffisam m ent avancés pour 
perm ettre d ’annoncer qu'aucun obstacle 
ne s'opposera à la jonction de cette inté­
ressante attraction avec l’enceinte de 
l'Exposition.

Une sim ple question de détail dépen­
dant du plan reste seule à élucider.

On est mal venu à vanter la supério­
rité f o  l’ industrie étrangère, notam m ent 
en ce qui concerne la fabrication des bi-

INSTANTANÉ 
A D R I E N  V E B E R

L'homme de la semaine : depuis huit jours, 
à lui tout seul, ce petit citoyen tout rond re­
présente Paris. Pendant que le président du 
Conseil municipal, M. Lucipia, salue â Tunis '
Jules Ferry, M. le vice-président Veber salue 1 
ici M. Lelianoff, maire de Saint-Pétersbourg, i

Montmartre en tressaille d’orgueil, car M. ;
Veber est l’élu de Montmartre : ce socialiste, 1 , , .  ,
qui a des lettres et de l’esprit, qui fut institu- ; 
teur et pourrait être avocat, est l'envoyé A 
l'Hôtel de Ville des citoyens des Grandes-Car- 
rières. Sa popularité là-haut est considérable.
Moins farouche de tenue et d'aspect que de 
programme; plus élégant que M. Fournière 
dont la redingote est un manifeste très ancien,
M. Adrien Veber ne s’attendait certes pas â 
faire un jour des politesses officielles à la 
Russie : reconnaissons qu'il s’en est acquitté 
à merveille et que son toast d'hier, sans être 
révolutionnaire, fut vibrant et de bon goût.

Il ne lui reste plus qu'à conduire M.Lelianoff 
sur la Butte : ses électeurs lui revaudront cette 
attention délicate axix prochaines élections.

L a  statue équestre du duc d’A um ale 
par Gérôm e a été envoyée h ier matin 
chez le  fondeur :

—  Je com pte que nous pourrons Tinau- 
gu rer au mois de septembre, nous a dit

d 'exam iner dans tous ses détails une 
machine aussi parfaite que Tacatène 
M étropole.

Six ans d’études et d 'expériences dans la 
construction des bicyclettes sans chaîne 
ne se remplacent pas en effet seulement 
avec du bon vou lo ir et les acatènes 
Velléda restent les préférées du jour.

Hors Paris
De notre correspondant de Rom e :
«  L e  monde m ilitaire est sous le coup 

d ’une v ive  émotion par suite du suicide, 
à Rom e, du général M arselli qui, cet 
après-midi, s'est jeté de la fenêtre de son 
appartem ent dans la rue. Transporté, 
dans un état très grave, à Thôpital, il a 
exp iré une heure après.

»  Le matin m êm e avait été eéîébré le

SÉ A N C E  DU 29 M A R S  1899

M . P a lé o lo g u e .—  D’ordre du m inistre 
des affaires étrangères, je  prie la Cour 
de m 'autoriser à préciser et com pléter, 
sur un point, la déposition que la Cham­
bre crim inelle a déjà reçue de moi.

La  Cour n 'ignore pas, en effet, que le 
5 janvier dernier, lo capitaine Cui,guet, 
délégué du m inistère de la guerre, dépo­
sant devant la Chambre cri'mineilo, a dé­
claré que la bonne foi du département 
des affaires étrangères était, à ses yeu.x, 
com prom ise dans Taffaire Dreyfus.

Cette inculpation, si grave qu'elle fût. 
déjà par elle-m êm e. Test devenue plus 
encore du fait de la publicité qu’elle a 
reçue pou de temps après.

Le m inistre des affaires étrangères 
ayant fait inviter o ffic iellem ent M. Cui­
gnet à expliquer ses allégations, celui-ci 
a persisté à incrim iner l'adm inistration 
du quai d ’Orsay d ’avoir, en novem bre 
1894, altéré sciemment le texte d'un télé­
gram m e, dont une prem ière version —  
exacte, selon lui —  avait été com m uni­
quée quelques jours auparavant an m i­
nistère de la çuerre.

M. Deloasse n'a point admis que le dé­
partem ent à la tête duquel il se trouve 
placé, et qui représente la France au 
dehors, puisse rester sous le coup d'une 
pareille accusation.

Il m ’a donc chargé d’établir, aux yeux 
de la Cour, la loyauté parfaite avec l.i- 
quelle le m inistère des affaires étran­
gères a agi dans cette circonstance.

A  cet eïfet, je  crois devo ir reproduire 
som m airem ent devant la Cour les décla­
rations quo j ’ai faites devant la Chambre 
crim inelle, en les com plétant par quel­
ques faits ou documents nouveaux.

Le  2 novem bre 1894 (lendemain du 
jour où l’arrestation du capitaine Drey­
fus fut divulguée par les journaux), l’at­
taché m ilita ire B adresse à son état- 
m ajor un télégram m e chiffré dont voici 
la  traduction :

S i le  capita ine D reyfus n 'a  pas eu de 
relations avec votis, i l  conviendrait de 
charger Vambassadeur de p u b lie r  un dv- 
m enti o ffic ie l, a fin  d 'éviter les com m en­
taires de la  presse.

Dans le travail cryptographique aucfuel 
ce télégram m e fut soumis au quai d Or­
say, il se produisit une certaine indéci­
sion, surtout quant aux derniers mots.

C'était la prem ière fois, en effet,'que 
l’attaché m ilitaire B se servait du chilîr,; 
em ployé pour ce document.

Il ne s'agissait donc pas seulement do 
traduire  le texte ch iffré; il fallait, au préa­
lable, découvrir la c le f même du chiffre, 
c’ost-à-diro reconnaître la loi du système 
appliqué, reconstituer le vocabulaire et 
fixer toutes les combinaisons.

C'est là une opération extrêm em ent 
délicate, qui com porte un grand nom bre 
d'inductions, d’essais et d 'approxim a­
tions.

Au  bout de peu de jours, lo télé-

Voir le Finaro des 31 mars, i»', 2. .3, 4, 5. 6, 7, 
8. 9, iO, 11, 12,13. 14, 13, 16.17, 18 19, 20, 24. 2?, 
2.3,24,25 et 26 avril, donnant le dosaier de l’en­
quête de la Cour de cassation.
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gram m e de l ’attaché m ilita ire B  put 
être hypothétiquem ent déchiffré dans la 
form e su ivante :

S i le cap ita ine D rey fus  n 'a  pas eu de 
re la tions avec vous, i l  conviendra it de 
charger l'ambassadeur de p u b lie r  un  dé- 
m eni'i o f f ic ie l ( '? ) ;  notre é tn m a ire  est p ré­
venu (?]•

L e  co lonel Sandherr, qu i entretenait 
des relations fréquentes et intim es avec 
le m inistère des affaires étrangères, avait, 
dès l’o r ig in e , été instruit des progrès 
opérés dans le déchiffrem ent du télé­
gram m e. . . , ,

L 'ébauche que je  v iens de lire  à la 
Cour lui fut donc confiée à titre tout per­
sonnel, mais l ’on  prit so in , com m e le 
constatent encore les points d 'in terroga­
tion tracés sur l ’original, d ’appeler son 
attention sur le  caractère conjectural 
des derniers mots.

B ientôt après (aux environs du 11 no­
vem bre), le sens du télégram m e fut dé­
term iné avee une certitude absolue et le 
texte défin itif en fut aussitôt com m uni­
qué, com m e authentique, au service des 
renseignem ents.

Ce texte, je  l ’ai vu  entre les mains du 
colonel Sandherr, avec qui j ’ai eu l ’occa­
sion de m ’en entreten ir plusieurs fo is; 
c’est le texte dont la  Cour a pris connais­
sance tout à l ’heure.

Si certaine que fût la version  précitée, 
une circonstance singulière perm it bien­
tôt de la vérifier.

A u  m om ent où l'on s’appliquait à dé­
ch iffrer le té légram m e du 2  novem bre, 
le  colonel Saudherr eut l’idée, tant pour 
faciliter que pou r contrôler ce travail, 
d’amener l ’attaché m ilitaire B à expé­
d ier à X  une dépêche dont le sens gé­
néral et les term es principaux fussent 
préalaWtement connus du service des 
renseignem ents.

Dans ce dessein, il prescrivit à un 
agent nom m é Z, espion aux gages de 
l'attaché m ilita ire B, mais en connivence 
secrète avec le m in istre de la guerre 
français, de fairp ten ir à l ’attaché m ili­
taire B la fausse in form ation  ci-après :

«  Un certain Y , qui se trouve a X , va 
partir sons peu de jours pour Paris ; il est 
lorteur de docum ents relatifs à lam obi- 
isation de l ’arm ée..., qu’il s’est procuré 

dans les bureaux de l ’é ta t-m ajor; cet 
individu  dem eure rue... »

Cette in form ation , aussitôt que par­
venue à l ’attaché m ilita ire B , fut 
transm ise par lu i au chef de l ’état- 
m ajor.

L e  té légram m e qu i la consignait (13 
novem bre 1893) fu t in tégralem ent dé­
chiffré au m in istère des affaires étran­
gères et porté  au colonel Sandherr 
avant que celu i-ci eût fourn i aux cryp­
tographes du quai d ’Orsay aucune indi­
cation sur le  contenu dudit télégram m e.

En recevan t la traduction de ce docu­
ment, le colonel Sandherr so plut à 
reconnaître la  sûreté de la m éthode 
em ployée e t l ’exactitude des résultats 
obtenus.

Si la Cour n ’était pas suffisam m ent 
édifiée par ce qui précède, les seize do­
cuments authentiques, originaux et con­
cordants que j ’ai l’honneur de placer 
sous vos yeux, achèveraient, je  pense, 
de lui prou ver que la version  défin itive 
attribuée au télégram m e du 2  novem ­
bre 1894 est rigoureusem ent exacte et 
exclusive de toute autre.

Pou r répondre enfin aux préoccupa­
tions que j ’ai constatées chez quelques 
m em bres de la Cham bre crim inelle,rela­
tivem ent à l'authenticité du texte ch iffré  
du télégram m e du 2 novem bre 1894, je  
crois devo ir exh iber devant la Cour une 
copie authentique de ce document, tel 
qu ’il est conservé aux archives de l'adm i- 
nistratioji télégraphique.

L e  général Gonse a déclaré devant la 
Chambre crim inelle (com m e il m e l’avait 
déclaré à m oi-m êm e le 24 décem bre der­
n ie r ,  qu ’i l s’était va inem ent adressé au 
sous-secrétaire d’Etat des postes et télé­
graphes pour obtenir le télégram m e en 
question, lorsqu ’au mois de mai 1898, le 
colonel Henr^' lu i a dissimulé le résultat 
de la dém arche dont il venait do s’acquit­
ter auprès de m oi ; M . Delpeuch aurait, 
à cette époque, répondu au géncralGonse 
que l ’administration télégraphique ne 
gardait pas aussi longtem ps les o rig i­
naux qui lui éta ient confiés.

La  bonne fo i du général Gonse ne pou­
vaut être aucunement suspectée, je  ne 
parviens pas à m ’expliquer la réponse 
qu ’il a ffirm e lui a vo ir été faite.

L ’adm inistration télégraphique con­
serve, en effet, indéfin im ent les télé­
gram m es officiels.

Pou r obten ir une copie du télégram m e 
du 2 novem bre 1894, le m in istère des af­
faires étrangères n ’a eu qu’à s’adresser, 
dans les b rm es  régulières, au sous-se­
crétariat d 'Etat des postes et des télégra­
phes.

L a  pièce a été retrouvée et envoyée le 
jou r m ême où elle a été demandée, le 
24 février 1899.

L a  vo ic i : elle est identique à celle qui 
a été déchiffrée, en 1894, au quai d ’Or­
say.

A.U faisceau de preuves qui v ien t d ’être 
a Cour, qu ’oppose le 

pour b n d cr son in­
produit devant 
capitaine Guigne 
culpation ?

Un seul document, celui qui figure au 
dossier secret du m inistère de la guerre 
sous le num éro 44 et qui m ’a été lu 
devant la Chambre crim inelle dans les 
term es ̂ suivants : « L e  capita ine Dreyfus  
est anêté . L e  m inistre de la  guerre a la  
preuve de ses rela tio îis avec VA llem agne. 
Toutes mes précautions sont prises. »

Pou r in firm er ce texte, il pourrait suf­
fire de constater :

1® Que la pièce originale dont il est 
censé la reproduction a disparu depuis 
longtem ps des archives de la guerre ;

2® Qu'il n ’a été reconstitué qu’au mois 
de mai 1898, c’est-à-dire à trois ans et 
dem i de date et par sim ple rém inis­
cence.

M a conscience et mes instructions m 'o - 
bUgent à a lle r  p lu s  lo in  et à dire qu 'au­
cune errexir de m ém oire ne saurait ju s t i ­
fie r les différences qu i existent entre le 
texte en question et le texte conservé au 
ministère des affaires étrangères.

L a  pièce n® 44 n ’est pas  seulement 
ERRONÉE, ELLE EST FAUSSE.

Il semble, en effet, que l ’auteur de la 
version  consignée sur cette pièce ait 
choisi, parm i tous les mots inscrits à titre 
conjectural sur l’ébauche prêtée en 1804 
au colonel Sandherr, ceux qui, groupés 
d’une certaine fa^on, pouvaient attri­
buer à l’attaché m ilitaire B un sens pré­
déterm iné, un sens préconçu.

Voici, par exemple, le groupe chiffre 
X X X X  :

Se fondant sur plusieurs indices, les 
cryptographes du m inistère des affaires 
étrangères avaient assigné à ce nom bre

deux interprétations hypothétiques, celle 
éiQ preuve  et celle de relations.

M ais s’ il était lo isible d ’adm ettre que 
le  nom bre X X X X  représentait l’un ou 
l’autre de ces deux mots, il ne pouvait 
évidem m ent les représenter tous deux  
à la  fois.

Or, les deux mots sont insérés dans la 
pièce n® 44, et c’est ainsi qu ’a pu être 
forgée la phrase :

L e  m inistre de la  guerre a la  preuve  
de scs relations avec l'A llem a gn e ,

Jamais cette phrase n ’a été connue des 
cryptographes qu i ont coopéré au déchif­
frem ent du télégram m e du 2  novem bre 
1894; ils protestent ne l’avo ir jam ais 
ni écrite, ni suggérée, ni m êm e im agi­
née.

Et ce qui dém ontre qu ’elle n ’existait ni 
dans la version  prem ière, ni dans la ver­
sion seconde, rem ises au colonel Sand­
herr, c'est que le général M ercier a paru 
l ’ignorer lorsqu 'il a récité, devant la 
Chambre crim inelle, et m oi présent, lo 
texte dont il a gardé le souvenir.

Faut-il, d’ailleurs, rappeler dans quel­
les conditions étranges la pièce n® 44 a 
été établie au m ois de mai 1898, d'après 
les indications du colonel du Pa ty  de 
Clam et de concert avec le colonel Henry, 
à qui la ve ille  m êm e j ’avais dicté la ver­
sion exacte?

L a  Cour est maintenant en mesure 
d ’apprécier à sa juste valeur l ’accusation 
que le capitaine Cuignet a portée contre 
le m inistère des affaires étrangères.

Lecture faite, après dictée, le témoin a dé­
claré persister dans sa déposition et a signé 
avec nous.

Signé: PALÉ O LO G U E .

L A  M UNICIPALITÉ RUSSE
A  L ’H O T E L  D E  V IL L E

Les édiles de Paris ont inauguré d igne­
m ent hier, à m idi, la vaste et belle salle 
à m anger do leur Palais ; ils ont o ffert un 
grand déjeunera  leurs collègues russes : 
M M . Lelianoff, m aire, et le comte Suzor, 
conseiller municipal de Saint-Péters­
bourg.

Au  m ilieu de la salle splendidement 
décorée était dressée une table en fer à 
cheval portant quatre-vingt-six couverts 
et ornée de sem is de roses et de bou­
quets. Dans le salon voisin , dont les 
portes ouvertes étaient masquées par 
du feuillage, avait pris place la musique 
de la garde républicaine qui, durant tout 
le repas, a exécuté ses meilleurs m or­
ceaux.

M. Lelianoff et le comte Suzor ont été 
reçus, en haut de 1 escalier d ’honneur, 
par M M . V eb er, v ice-présiden t du 
Conseil municipal ; J. de Selves, préfet 
de la Seine ; Ch. Blanc, préfet de police ; 
Bruman et Laurent, secrétaires généraux 
des deux préfectures.

M . Veber, vice-président du Conseil 
municipal, rem plaçant M. Lucip ia ab­
sent, s’est assis à la place d’honneur. Il 
avait à sa droite Son Exc. le prince Ou- 
roussoff, ambassadeur de Russie, et, à 
sa gauche, M. J. de Selves. A  leurs côtés 

pétaient assis M M . Lelianoff, Charles Du­
puy, président du Gonseil des m inistres ; 
le comte Suzor, M . Delcassé, m inistre 
des affaires étrangères.

Parm i les autres convives, M M . Thuil- 
lier, président du Conseil général de la 
Seine ; Grozier, directeur du protocole ; 
Claude Bernard, Deluvault, Hyérard et 
Pujûlet, chefs de cabinet des m inistres et 
des p ré fe ts ; Bouvard , Bédorez et de 
France, directeurs des services de la pré­
fecture ; Duval, etc.

Tous les convives étaient en redingote. 
On avait longuem ent délibéré sur le 
choix de ce vêtem ent avec le protocole. 
T ro is  conseillers, ayant pris part au re­
pas, nous l ’ont affirm é.

Le  menu n’est pas sans intérêt. Nous 
le  donnons donc :

Iakouskis 
Canapés d'anchois 

Croustades de caviar 
Subrics de oueues d'écrevisses 

Beurre
Carpes glacées au vin de Sautcrne 

Filet de hœuf aux cèpes 
Janjbon d’York périgourdine 

Fain de bécassines Lucullus 
Granités à l’Armagnac 

Canetons de Duclair rouennaise 
Langoustes de Granville en Bellevua 

Salade d’Argenteuil 
Condés grillés 

Desserts;
Vins i 

Graves en corafd 
Médoc en carafe, Charai/agne en carafe, 

Château Cos d'Eslèurnel 1887 
Chanibertin \S81 

Saiut-Marceaux rosé

C’est M . Charles Dupuy, président du 
Conseil, qui, à la fin du repas, a porté le 
prem ier toast. L e  vo ic i :

Au nom du gouvernement de la Républi­
que et en présence de M. le prince Ourous- 
soff, ambassadeur de Russie, et de M. Lelia- 
nofï, maire de Saint-Pétersbourg, j ’ai l’hon­
neur de porter la santé de S. M. l ’empéreur 
Nicolas II, de S. M. l ’ImpéraLrice et de la fa­
mille impériale.

A lors, la musique de la garde républi­
caine a comm encé l’H ym ne russe, que 
les convives ont écouté debout.

L e  prince Ouroussoff a pris ensuite la 
parole en ces term es :

J’ai l ’honneur de porter la santé de M. le 
Président de la République française ; je 
forme des souhaits chaleureux pour la Ville 
de Paris et pour sa munioipalite.

La  garde républicaine a exécuté la 
Marseillaise, qui a été écoutée égalem ent 
debout.

L e  troisième toast, celui du vice-prési­
dent du Conseil municipal, aura un grand 
retentissement à Saint-Pétersbourg. M. 
V eber s’est exprim é ainsi :

Au nom de Paris et de ses traditions huma­
nitaires, je bois à la réussite de l ’œuvre paci­
fique élaborée par la conférence de La Haye, 
due à l ’heureuse initiative de l ’empereur N i­
colas IL  Je bois à l ’avénement de la justice 
et de la paix entre les nations, prologue de la 
justice et de l’harmonie parmi les hommes.

Au nom' du Conseil municipal do Paris et 
de son président, M. Louis Lucipia, je porte 
la santé de nos hôtes, M. Lelianoff, maire de 
Pétersbourg, et M. le comto Suzor, conseil­
ler municipal de Pétersbourg. — Je les prie 
d’agréer nos remerciements émus pour la 
visite amicale dont ils ont honoré la capitale 
de la France. — Je les prie de vouloir bien 
partager avec nos collègues de la capitale 
russe l ’expression de nos vives sympathies 
et des vœux très sincères que nous formons 
pour leur bonheur personnel et pour la pros­
périté de leur belle cité.

Et je leur demande aussi de se faire nos 
interprètes auprès de la population péters- 
bourgeoise, et de lui dire combien grandes 
sont et resteront les affinités électives qui 
unissent le peuple de Paris et le peuple de 
Pétersbourg.

Tous les convives ont applaudi. A lors 
M . Lelianoff s’est levé. I l a dit en subs­
tance :

Messieurs, je suis très sensible à l ’accueil 
que vous avez bion voulu nous faire dès no­
tre arrivée à Paris ; je le considère comme 
un honneur pour mon grand pays. Hier, vous 
nous avez donné la possibilité de remplir no­
tre mission d’une manière aussi digne que le 
comportait la haute situation oocupéo par le 
chef d’Etat défunt.

Les témoignages d’estime qui se sont ma­
nifestés de part et d’autre resserreront davan­
tage les liens d’amitié qui unissent nos deux 
pays. Je lève mon verre à la prospérité do la 
Ville de Paris.

M .  l e  c o m t e  S u z o p  a  p r i s  à  s o n  t o u r  l a  
parole :

Messieurs, je  vous demande la permission

’ohjet
Elles ne s’adressent pas seulement à la mu­

nicipalité pétersbourgeoise, mais â tout notre 
pays.

6 ’est parce que nous le représentons que 
nous sommes venus à vous avec une main 
ouverte et un cœur ami.

Voltaire écrivait à l ’impératrice Catherine : 
a C’est du Nord aujourd’hui que nous vient 
la lumière. » Nous vous disons à notre tour j 
« C’est du Nord aujourd’hui que vous vient 
une franche et solide amitié. » Je me félicite 
de l’alliance dos deux peuples en faveur de la 
paix.

Nous avons parcouru les chantiers et sou- 
teri’ains de votre ville ; nous avons vu quels 
grands travaux elle a entrepris en vue de 
l ’Exposition de 1900; ces travaux préludent îÎ 
la grande victoire du génie français qui sera 
toujours à la tête de la civilisation.

Nous sommes venus à Paris pour déposer 
sur la tombe de l’homme d'Etat quo vous 
pleurez et que nous pleurons une couronne de 
m p te  et de chêne.

La branche de chêne symbolise la force qui 
unit les deux nations et la branche de myrte 
l ’affection qui unit à jamais les deux peuples.

M. V eber ne pouvait se dispenser de 
rem ercier le m aire et le  conseiller russes 
des paroles qu ’ils venaient de pro­
noncer.

en
du grand peuple garder.

L e  repas était term jiié. On a fait v is i­
ter au m aire et au conseiller de Saint- 
Pétersbourg les salons de l ’Hôtel de 
V ille . M M . Lelianoff et le com te Suzor se 
sont retirés à deux heures et dem ie pour 
aller présenter leurs devoirs au Prési­
dent de'ta, République.

Ils resteront encore plusieurs jours à 
Paris.

La  m unicipalité leur m ontrera aujour­
d’hui les abattoirs de la V iilette et l’école 
Boulle, au faubourg Saint-Antoine.

Charles ChinchoUe.

FIGARO-SALON

L e  P '  Mai paraîtra le P* fascicule de 
notre publication annuelle sar le  Salon de 
peinture.

Nos lecteurs trouveront à la 6* page le 
bulletin de souscription aux s ix  fascicules,
------------  . 1  I— .

Grains de bon sens
L a  chose m ’a paru d'un haut comique. 
L a  Compagnie des tram ways électri­

que de Clermont-Perrand (Puy-de-Dôm e) 
a tenu son assemblée générale vers le m i­
lieu du mois d ’avril, ot le Conseil d’ad­
m inistration y  a lu, selon l ’usage, son 
compte rendu annuel.

Cela n ’a rien de fort com ique, je  l’a­
vou e ; mais attendez.

L e  Conseil d ’administration a bien 
été obligé de confesser aux actionnaires 
que les recettes de l ’exercice avaient 
baissé et que le dividende à partager se­
ra it moins considérable.

Oh 1 pas com ique non plus, cette cons­
tatation. L e  nez des actionnaires a dû 
s’a llonger sensiblement. «  Marchand qui 
perd ne peut rire  », com m e dit le pro­
verbe.

Mais attendez toujours 
«  Cette dim inution, a dit l'orateur du 

Conseil, est due à deux causes bien dis­
tinctes : d ’abord, l’état de gène de la po­
pulation, à la suite des mauvaises réco l­
tes des années 1897 et 1898 ;

»  Et secondement... »
...Prenez garde 1 Vous allez recevo ir un 

coup !
«  Et secondement, une m oindre circu­

lation sur la ligne de Royat pendant l ’été, 
conséquence de la suppression presque 
complète des billets de faveur distribués 
)ar le concessionnaire du théâtre de 
'établissement thermal... »

Cela n ’est-il pas adm irable! Les indigè­
nes de G lermont-Ferrand avaient pris la 
douce habitude de ven ir à l’œ il au théâ­
tre de Royat. Ils consentaient à payer le 
tram w ay, et de ce fa it les recettes m on­
taient tous les soirs de spectacle. Tout 
allait pour le m ieux! A-t-on jam ais vu 
im pertinence sem blable à celle de cet 
imprésario qui trouble un ordre si bien 
établi? Quoi! il ne veu t plus donner sa 
marchandise pour rien ! il entend qu'on 
ne puisse plus entrer dans son théâtre 
sans payer sa place ! Mais cet animal-là 
nous fa it perdre de l ’argent I 

Les Clermontois, il devrait le savoir, 
sont gens sages, rangés, économes. Ils 
no font le voyage de Rnyat que s’ils ’y 
trouvent une bonne soirée à passer gra­
tis. Ils aim eraient m ieux, sans doute, 
que le voyage  ne leur coûtât rien non 
plus, et que nous missions nos tram ways 
à leur disposition pour l'honneur. Mais 
nous n’entendons pas de cette oreille 1 

Une place dans un tram way, ça doit se 
payer; ça se paye. Une place dans un 
théâtre : ça ne se paye pas.

Ce qu’il y  a de plus com ique encore 
dans ce raisonnement, c ’est qu’ il n ’est 
pas particulier aux Clermontois. Il se fait 
a Paris tout com m e à Glermont-Ferrand. 
Un bon bourgeois parisien trouve tout 
sim ple de payer les six sous que lui coûte 
l’omnibus qui le dépose en face du Vau­
deville. I l m augrée contre la nécessité de 
donner son argent au guichet du théâtre.

Il est vra i quo l’administration des om ­
nibus ne se plaint pas de la férocité du 
Vaudeville à ex iger le p rix  de ses places. 
Elle en prend son parti. Il est bien plai­
sant de vo ir  la Compagnie des tram ways 
électriques du Puy-de-Dôm e furieuse 
con trô le  directeur de Royat, qui ne con­
sent pas à donner un fauteuil de cent 
sous pour lui assurer une recette de cin­
quante centimes.

L e  Gonseil, en term inant, a déclaré à 
ses actionnaires qu 'il allait étudier les 
mesures qui seraient à prendre pour 
fa ire ven ir les Clermontois à R oya t, à 
l ’aide, a-t-il dit, do quelques attractions.

R ien  de m ieux im aginé. Mais vo ilà  le 
diable ! Quelles sont les attractions qui 
pourraient décider les Clermontois à 
ven ir à Royat? C ’est que toutes les attrac­
tions coûtent de l’argent !

Frcinci8(iu6 Saicey.

L A  JOURNÉE
Jeudi aq avril

S p o r ts  : Courses à Longchamps (3 h.). — 
Assaut annuel de la Société d’escrime de Vin- 
cennos (8  h. 1/2 du soir, 2i, cours Marigny, 
Vincennes).

Excursion du Club alpin : Départ, gare Saint- 
I.,azare, à 1 h. 15, pour Saint-Germain ; visite 
du château et traversée de la forêt à pied jus­
qu’à Achéres (rentrée à Paris à 5 h. 30, par 
chemin de fer ; 10 kilomètres à pied).

Conférences ; M. F. Senevez, sous les aus­
pices do la Société de géographie commer­
ciale do Paris : « les Intérêt.s français en 
Abyssinie » (8  h. 1/3, rue Serpente, 28). — 
Confèrences du lieutenant-colonel Monteil, du 
colonel de Villebois-Mareuil et de M. le séna­
teur de Lamarzelle, sur « les Questions d’or­
ganisation sociale et de constitution politi­
que » (8  h, 1/3, rue de Grenelle, 8 i ) .  — La 
Société française pour l’Arbitrage entre na­
tions discutera la question suivante: « Confé­
rence intergouvemementale de La Haye » 
(4 h. 3/4, rue de l'Université, 15).

Dans les é|J/ses : Tournée de confirmation, 
8 h. du matin, au lycée Montaigne, par Mgr 
Richard ; 9 h., au lycée Henri IV, par Mgr de 
La Passardière ; 1 h. 3/4, à Saint-Louia en 
l ’Ile, et à 3 h. 3/4, à Saint-Paul-Saint-Louis, 
par Mgr de Gourmont.

La charité : Vente au profit des Petites 
Sœurs de l ’Assomption (trois jours, de 2 h. à 
6 h., rue Rabelais, 3). — Concert au profit 
des écoles libres de Cauterets (2  h. 1/2, salle 
Pleyel).

fiéun/ons ; Dîner du Club alpin français 
p7, boulevard des Italiens). — Matinée en 
l’honneur d’Anatole France, par la Concor- 
d fa (2 h ., Trocadéro). — Matinée du lycée 
Michelet (2 h.).

L e  M o n d e  e t  i a  V i l l e
S A L O N S

— Grand diner le samedi 6 mai, à l’ ambas­
sade d'Espagne, en l'honneur de LL. AA. RR. 
l'infant don Antonio et l’infante dona Eulalia.

— Au carnet mondain : — Mardi prochain, 
cotillon rose chez lacomtesse Henry de Courcy, 
dans ses salons de la rue Dumont-d’Urville ; 
— Le mardi 9  mai, comédie chez la comtesse 
Martinet, dans son hôtel du boulevard La- 
tour-Maubourg.

— Très beau bal, avant-hier, chez le général 
et Mme Dard.

Parmi les invités :
Comte et comtesse de Roquemaurel, vicomte 

et vicomtesse de Lauriston, comte de Laugier- 
Villavs, général Roget, M. et Mme Cesbron- 
Lavau, comte et comtesse P. do Kératry, général, 
Mme et Mlle de Sainte-Beuve; Mme et Mlles Fo­
restier, comtesse et Mlles de Boussignac, Mme 
d’Arthez, Mme et Mllede Laguionie.Mme et Mlle 
de La Blache, baronne et Nlllo de Camas, Mme 
la générale Lacretollo et Mlle de La Celle, Mme 
Février, Mme et Mlle Desportes de La Fosse, 
colonel, comtesse et Mlle de Fontenillat ; ba­
ronne et Mlle de Viaîars, M. et Mme René de 
Job, M. ot Mme Maurice Bompard, colonel, 
Mme et Mlle Meunier; général, Mmo et Mlle Bi- 
chat, etc.

Au cotillon, qui a été conduit par le lieute­
nant Cesbron-Lavau, de nombreuses figures 
inédites et de ravissants souvenirs.

— Au diner que la comtesse Martinet don­
nait avant-hier assistaient :

Le ministre du Japon et Mme Kurino, le mi­
nistre du Mexif 
de Bolivie et

ue et Mme de Micr, la ministre 
a princesse Argandona, M. Van 

den Bossche. M. ot Mme Escudier, baron Lo- 
goux, Mme Garrison et miss liandell, marquis et 
marquise de Montgon, etc.

R E N S E IG N E M E N T S  M O N D A IN S
— Le général Dragomirow, gouverneur mi­

litaire de Kiew, est arrivé hier matin à Paris, 
venant de Saint-Pétersbourg.

— Rentrée à Paris la princesse Adolphe de 
Wrède, retour d’Amérique où elle a remporté 
de grands succès mondains. A  la dernière ré­
ception de l’ambassade de France, sa voix et 
sa beauté ont fait une grande sensation.

— La < Jeunesse royaliste > du dix-septième 
arrondissement de Paris a donné hier une char­
mante fête artistique, au salon Ludo, avenue de 
Clichy.Un programme intéressant asuiviles dis­
cours prononcés par MM. Pierre Bertin, prési­
dent du groupe; EugèneOodcfroy, président de 
la c Jeunesse royaliste» de Paris, et le colonel de 
L ’Eglise, qui ont insisté sur cette idée que la 
jeunesse royaliste ne se laisserait pas intimider 
par les poursuites dirigées contre ses chefs, 
mais qu’elle resterait vaillante dans la défense 
de la cause monarchique.

Très applaudis : Mmes Joly de La Mare, 
Stroobants, Jane Breuil et Sita ; M. Georges 
Oble, et surtout les refrains vendéens et roya­
listes du chansonnier breton Théodore Botrel 
et de Mme Botrel.

M A R IA G E S
— En l’église Saint-Pierre, à Nice, a été 

célébré, hier, le mariage du prince Eugène 
Murât, fils aîné du prince et de la princesse 
Louis Murât, avec Mlle Violette Ney d’El- 
chingen, belle-fille et fille du prince et de la 
princesse d’Essling. Mgr l’évéque de Nice, 
avant de donner la bénédiction nuptiale, a 
prononcé une touchante allocution au cours 
de laquelle il a rappelé les grands souvenirs 
des deux familles que les liens du mariage 
unissent pour la seconde fois.

Les témoins étaient, pour le marié : le prince 
Murât, le duc Georges de Leuchtenberg et 
le prince Joachim Murât : pour la mariée : le 
prince de la Moskowa et MM. Michel et 
Georges Heine. Citons parmi les assistants :

Prince et princesse d'Essling, prince et prin­
cesse Louis Murât, princesse J. Murât, princes 
Lucien et Alexandre Murât, princesse Margue­
rite Murât, grand-duc de Meckleinbourg-Schwe- 
rin, grande-duchesse de Mecklembourg-Schwe­
rin. prince Sapieha, prince Lubomirski, prin­
cesse Luboniirska, prince et princesse Pignatelli 
d'Aragon, prince Zurlo, baron et baronne d'An- 
drain-Werburg, comte de Plater, M. Raiberti, dé-
Euté ; princesse Dolgorouki, les généraux Geb- 
art, Cazo, Joly et O’Farrol ; Mme do Caatex, M. 

Franceschini Piétri, secrétaire des commande­
ments de l'impératrice Eugénie ; prince et prin­
cesse Galitzine, vicomtesse Vigier, vicomte et 
vicomtesse René Vigier. M. Sauvan, maire de 
Nice ; M. Ritt, gouverneur de Monaco, représen­
tant le prince de Monaco ; le colonel Carrington 
et le capitaine Ponsonby. représentant la reine 
d’Angleterre; comte d’Arjuzon, ancien chambel­
lan de l'Empereur, etc.

A  l’issue de la cérémonie, les mariés sont 
rentrés à l’hôtel du prince et de la princesse 
d’Essling, où l'impératrice Eugénie est venue 
les féliciter.

Pendant toute la journée, le Thistle, yacht 
de l’Impératrice, mouillé dans le port, a fait 
flotter le grand pavois français.

— Le mariage de M. Louis de La Salle, fils 
d’un ancien, officier d'ordonnance de l'empe­
reur Napoléon III, avec Mlle Madeleine de 
Pierrebour^ fille du baron et de la baronne 
Harty de Pierrebourg, a été célébré, hier, à 
Saint-Philippe du Roule. Les témoins du 
marié étaient : le général comte des Garets et 
M. Robert de Devise, ses cousins ; ceux de la 
mariée : le général baron de Pierrebourg et le 
marquis de Rabar-Sauvagnac, ses oncles.

La quête a été faite par Mlles Lepel-Cointet, 
Germaine de Demis Gabrielle de Pierrebourg 
et L. Ganderax, accompagnées de MM. Henri 
de Pierrebourg, Valois, Lepel-Cointct et Jean 
des Garets. Dans le cortège et l’assistance :

Baron et baronne Ernest de Pierrebourg, Mme 
Lepel-Cointet, comtesse de Bernis, Mme de De­
vise, M. et Mme de Saint-Àndré, comte et com­

tesse de Champgrand, princesse Jeanne Bona­
parte, Baronne Gourgaud, princesse de Mé- 
sagne, comtesses de Rancy, de Tanlay, de Tou 
louse, de Lapeyrouse, de Palikao, Matliieu 
de Noailles, Henry Houssaye, do Gournay, 
du Tillût, M. et Mme de Heredia, M. et Mmo 
Thouvenel, M. et Mme Henry Machiels, Mmes 
Godillot, Trouard-Riolle, Mme Brunctière, M. 
et Mme Baiguères, M. et Mme Thirion-Mon- 
tauban, Mme Edmond Truelle, Mme Bartho- 
loni, comtesse Zamoyska, M. et Mme Louis 
Ganderax, M. V. Ganderax, baron et baronne 
Merlin, Mme Straus, M. et ^ ^ e  Jacques Bizet, 
marquise de Fiers, comte Rofmrt de Fiers, M.et 
Mme Albert Gillou, Mme deSaint-Victor, Mme Ar- 
raan de Caillavet, marquise de Rancougne, com­
tesse Dalbiûz, FernandVandérem, André Hallays, 
Mme Dolifus, comte de Ségur, Grosclaude, H. de 
Régnier, Gustave Courtois, comto et comtesse de 
Richemont, Rivoire, Fernand Gregh, Pierre 
Louys, etc.

— Assistance nombreuse, hier, à Saint-Au-

Eustin, où l'on célébrait le mariage du vicomte 
écmold Berthier avec Mlle Yvonne Feuilhade 

de Chauvin.
Les témoins étaient, pour le marié : le prince 

de 'Wagram qui, retenu au lit par l'in.fluenza, 
avait été remplacé, et le contre-amiral baron 
Billard ; pour la mariée : M. Paul Boutan, in­
génieur en chef des ponts et chaussées, et M. 
Bussün-Billaut. Reconnu parmi les assistants :

Vicomtesse et Mlles Berthier, Mme et Mlle 
Feuilhade do Chauvin, Mmes Hubert Delisle et 
Charles FauqUeux, baronne Billard, M. et Mme 
A. Feuilhade de Chauvin, comte et comtesse da 
Maleville, Mme Rigault, comte et comtesse 
d’Hautpoul, comte et comtesse Berthier de La- 
salle, baron et baronne R. de La Plaignière, 
baron et baronne de Léry, Mme Paul Boutan, 
Mme Busson-Billault, duchesse do La Force, M. 
Fournier-Sarlovùze, comte et comtesse de Ma- 
tharel, baron et baronne de Roujoux, Mme Péan, 
M. et Mme Chenu-Lafltte, M. et Mme Binder, les 
généraux de Chalandar, de Castox et baron Fa- 
ver«j de Kerbrech; baron de Langsdorf, etc.

Au retour de l ’église, lunch chez Mme Char­
les Fauqueux, née Hubert Delisle, tante de la 
mariée, dans ses salons du boulevard Hauss­
mann.

— Hier a eu lieu, â la mairie du dix-septiérae 
arrondissement le mariage de notre confrère 
Edouard Guillaumet, ^ is du grand peintre 
orientaliste, avec Mlle Georgette Floriet, fille 
de l’ingénieur regretté.

Les témoins étaient, pour la mariée : le 
peintre A. Guillemet et M. G. Fioriet; pour 
la mariée : MM. J. J. Hennor, membre de 
l’Institut, et le docteur Gaston Petiau.

DEUIL
— Le barond'Ecurolles deCharnacé,quiavait 

épousé,ily adeux mois et demi, Mlle Marie de 
Grandmaison, est mort i  Tunis ou il s'était 
rendu, depuis son mariage, pourrétablir sa santé 
très éprouvée par des crises rhumatismales. 
Roya iste fervent, le défunt fut l’un fonda­
teurs de r «  Œillet blanc »  et l'un des servi­
teurs les plus fidèles et dévoués de Monsei­
gneur le duc d'Orléans, qui l’appelait souvent 
auprès de lui. Il était le fils du baron d’Ecu- 
rolles de Charnacé, défunt, et de la baronne née 
de La Forest-Divonne.

—La marquise douairière de Monspey, née de 
Suzy de Pellissac, s’est éteinte dimanche der­
nier, en son château de Vallière (Rhône). La 
défunte, fille du marquis de Suzy de Pellissac 
et nièce du général comte de Suzy, sénateur, 
était par son mari la belle-fille du marquis de 
Monspey, député de la noblesse aux Ktats- 
Généraux en 1789, lieutenant-général des 
armées du Roi, grand-croix de Saint-Louis, etc.

La marquise de Monspey laisse une fille : la 
comtesse de Sparre.

— Nous apprenons la mort: — Du comte 
Charles-Sigismond de Hohenwarth, président 
de la Cour des comptes d’Autriche, ancien 
président du Conseil des ministres, décédé à 
l ’àge de 75 ans ; — De M. Eymery, capitaine 
de frégate en retraite, décédé à Paris à l’âge 
de 58 ans ; — Du docteur Tarras, doyen méde­
cin de Pau, décédé en cette ville â l’âge de 
88 ans ; — De M. Jules Coulon, ancien maire 
de Longwy (Meurthe-et-Moselle), décédé à 
Arlon, pays natal de sa femme, en Belgique.

Ferrari.

Â  r É t r a n g ’e r
N O U V E L L E S

ÉTATS-UNIS 
L . i  D É F A IT E  D ’A G U IN ALD O

Neto-York, 26 avril. — De Manille au 
Journal :

« La fleur de l ’armée d’Ajaiinaldo a été 
anéantie à Caîempit. Six mille Américains 
étaient engagés. Les insurgés ont ouvert un 
feu nourri sur les Américains, au moment où 
ceux-ci s’avançaient. La majorité des troupes 
d’Aguinaldo se trouvait dans lu ville et dans 
les tranchées environnantes.

» Les défenses Sud, à un mille de la ville, 
ont été prises tout d’abord.

»  Les troupes américaines étaient déployées 
en une longue ligne qui s’avançait graduelle­
ment, en maintenant une fusillade nourrie 
contre les insurgés et les défenses environ­
nantes.

a Le feu de la batterie Utah faisait de 
grands ravages dans les tranchées et en 
chassait les rebelles, en leur tuant beaucoup 
de monde.

B L ’infanterie américaine s’élança alors 
contre les Philippins, qui tinrent bon long­
temps, mais finirent par s’enfuir, en mettant 
le feu sur plusieurs points. Les incendies se 
développent. Les morts laissés sur le terrain 
par les Philippins sont très nombreux. »

L E  C A P IT A IN E  ftO G IILA N  R É P R IM A N D É

Neio-Yorh, 26 avril. —  Une dépêche de 
■Washington annonce que M. Mac fvinley et 
le secrétaire de la manne régleront l ’affaire 
Goghlan en lui envoyant cet après-midi une 
lettre de réprimande.

BRÉSIL
A T T E N T A T  CONTRE U N  DÉPUTÉ

Rio-de-Janeiro, 26 avril. — On annonce, de 
Pôtropolis, que le député Bezamat a tiré un 
coup do revolver sur le député Sa Carn, au 
moment où celui-ci entrait à l ’Assemblce, et 
l ’a blessé grièvement.

LES AMÉRICAINS A Ü Z  PHILIPPINES
Les nouvelles des Philippines conti­

nuent à ne pas être du goût des A m éri­
cains. Il y  a trois jours ils apprenaient 
qu ’un engagem ent sérieux leur avait mis 
hors de com bat une soixantaine d’hom­
mes ; aujourd’hui on apprend qu’au sud 
de Calumpit,petite v ille  située à quelques 
kilom ètres de Malolos, il y a eu lundi dè 
nouveaux et très v ifs  engagem ents qui 
ont coûté 6  tués et 11 blessés aux trou­
pes du général Haie.

M ardi les éclaireurs signalèrent que 
les Philippins battaient en retraite. L e  
général Haie fit avancer un w agon  blindé 
qui avai suivi la vo ie  ferrée et dont les 
canons à tir rapide achevèrent la déroute 
des insurgés. Ceux-ci incendièrent Ca­
lum pit. Mais les Am éricains perdirent 
encore 12 tués et 30 blessés.

En somme, les Am éricains avancent, 
mais c'est au prix  de rudes fatigues, car 
la saison est ru d aà  cause des pluies tor­
rentielles qui noient la campagne, et les 
insurgés leur font chèrement payer leurs 
succès.

L e  département d ’Etat à W ash ington  
croit avo ir la preuve que les Espagnols 
fournissent des armes et des munitions 
aux Philippins. Cela va, dit-on, fa ire l'ob­
je t de protestations de la part du prési­
dent M ac Kinley.

Maro Landry.

lEÏDE IES JOffUiK
L e  Temps a pu vo ir  un « am i intim e du 

lieutenant-colonel du P a y  de Clam, très 
au courant de tous les événements aux­
quels celui-ci a ôté m êlé »  et qui a fait à 
notre confrère les déclarations suivantes 
à propos des dépositions du général Ro­
get et du commandant Cuignet :

Des dépositions du général Roget et du 
commandant Cuignet contre le lieutenant- 
colonel du Paty font partie d’un plan arrêté 
depuis le jour où celui-ci a émis des doutes 
sur la valeur de certains documents à la 
charge de Dreyfus, et notamment sur l ’uu* 
thenticité do la pièce dite « faux Henry ».

L ’argumentation du général Roget repose 
sur une prétendue qui aurait existé
entre le lieutenant-colonel du Paty et le lieu­
tenant-colonel Picquart; sur cette base, il 
édifie une théorie tendant à attribuer au lieu­
tenant-colonel du Paty toutes les machina­
tions ourdies contre le lieutenant-colonel Pic­
quart et à faire oublie? l ’inimitié constatée

Sar les correspondances, gui existait entre ce 
ernier et le lieutenant-colonel Henry.
L ’argumentation du commandant Cuignet 

repose sur une prétendue et, selon iui, inex- 
fiicable inüm Ué qui aurait existé entre la 
ieutonant-colonel du Paty et le lieutenant- 

colonel Henry.
Dans sq déposition devant la Chambre cri­

minelle, le lieutenant-colonel du Paty a fait 
justice de cette double allégation.

A  aucun moment, le lieutenant-colonel 
Picquart n’a été mêlé à des incidents do la 
vie privée du lieutenant-colonel du Paty pou­
vant amener un trouble dans leurs relations.

Jamais il n’y a eu la moindre brouille entre 
eux en 1806. Le lieutenant-colonel Picquart 
l ’a déclaré, et si, dans sa déposition, ce der­
nier fait observer qu’il a moins fréquenté le

^  A  _  _  1   _ 1  »  T* »  t . V . _  _______________________________lieutenant-colonel du Paty du mois de sep­
tembre 1898 à la mi-novembre, époque de son 
départ du ministère, cela tient à ce que le
lieutenant-colonel du Paty a été aux raanœu 
vres et en permission, jusqu’à la fin de sep­
tembre, et est reparti en permission à a 
Toussaint pour ne revenir à Paris que e 
18 novembre au matin.

I l est faux quo le lieutenant-colonel Henry 
ait été admis dans l ’intimité du lieutenant- 
colonel du Paty au poiift de prendre ses re­
pas chez lui trois fois par semaine.

Une seule fois, en quatre ans, le lieutenant- 
colonel Henry a déjeuné chez le lieutenant- 
colonel du Paty, et il est inconcevable quo .M. 
le commandant Cuignet ose aflimer, sous la 
foi du serment, des faits aussi notoirement 
faux.

En somme, le lieutenant-colonel du Paty a 
eu, avec le colonel Henry, comme avec le co­
lonel Picquart, des relations de bonne cama­
raderie : rien de plus.

Enfin, le général Roget et le commandant 
Cuignet s'accordent pour dire qu’en venant 
au secours d’Esterhazy le lieutenant-colonel 
du Paty a voulu défendre ses actes de lÆ)*.

Le lieutenant-colonel du Paty n’a pas eu à 
défendre ses actes de 1894, mais les actes de 
ses chefs responsables. I l  est prêt à le dé­
montrer.
_ Si on reprend une à une les allégations por­

tées contre le lieutenant-colonel du Paty, il 
est facile d’en voir l ’inanité.

Le lieutenant-colonel du Paty n’a pas eu 
de relations directes avec le commandant 
Esterhazy, comme on l’insinue, depuis lejoar 
où il a reçu défense de le voir jusqu'à lu fia 
du procès. Mais il .a vu, à cette époque, des 
intermédiaires et notamment M. Tézenus et 
ses messagers, sur l ’ordre du général Gnii-îs,

Le lieutenant-colonel du Paty n’a juiuaU 
remis ni fait remettre, soit au commandant 
E4erhazy, soit au cabinet du ministre, au­
cune pièce secrète.

Il n’a jamais eu en sa possession la photo­
graphie de cette pièce. Mais il en a vu l ’origi­
nal, en 1894, dans des circonstances spécialos 
qu’il n’y a pas lieu d’exposer pour l ’insfuit.

La lettre « Espérance », les lettres adres­
sées au général de Boisdeffre, le.s lettres at­
tribuées à la dame voilée ont été examinées, 
soit par des gens prévenus ou intéressés, .soit 
par c es personnes ayant une anirnosilâ par­
ticulière contre le lieutenant-colonel du Paly 
et choisies soigneusement à cet effet. II est 
impossible à quelqu’un de bonne foi do les 
attribuer au ieutenant-colonel du Paty et de 
ne pas découvrir de qui elles émanent.

Si donc ces lettres ont des analogies avec 
la lettre « Weyler », dont le lieutenant-colo­
nel du Paty n’a d’ailleurs jamais vu l'origi­
nal, il est facile de découvrir l ’auteur de cet 
acte policier, si acte policier il y a.

Ainsi qu’il l ’a dit et répété à satiété, le lieu­
tenant-colonel du Paty a ignoré les soufiçons 
qui planaient sur Esterhazy jusqu’au jour — 
16 octobre 1897 — où le général Gonse l’a f.iit 
venir pour lui en parler et commencer à dé­
battre, avec le lieutenant-colonel Henrv. ks 
moyens de prévenir cet officier. Depuis 1881 
jusqu’à cette date, la lieutenant-colonel du 
Paty n’avait pas entendu prononcer le hoia 
d’Esterhazy.

Le fragment de lettre truquée d’Esterhazy, 
qui a été présenté au lieutenant-colonel du 
Paty par le lieutenant-colonel Picquart, lo 3 
ou 4 septembre 1806, ne pouvait en aucune
façon dévoiler la personnalité de son aut ’iir.

Le général Roget ne pôuvait ignorer ce fait, 
puisque les procès-verbaux de l ’cnquéte du 
commandant Ravary, qu’il avait vus, la dé­
position du lieutenant-colonel Picquart uu 
procès Zola, qu’il a entendue, prouvent pé­
remptoirement que le lieutenant-colonel du 
Paty a, de bonne foi, attribué cette lettre à 
quelqu’un de la famille Dreyfus.

Jamais le lieutenant-colonel du Patv n’a ou 
de rajmorts directs ni indirects avec le jour­
nal l'Ecla ir. Ce journal a justement qualifié 
d’imposteurs ceux qui diseut le contraire.

Quant à l ’affaire des télégrammes « Blan­
che » et « Speranza »  du 10 novembre IS"!?, 
elle devient, dans la déposition du comman­
dant Cuignet, une accumulation d’insinua­
tions qui dépasse toute vraisemblance.

Le lieutenant-colonel du Paty pourrait éta­
blir par une pièce probante qù’il n’a eu con­
naissance du a petit b leu » et autres docu­
ments visés par ces télégrammes que posté­
rieurement à leur envoi.

Le commandant Cuignet feint d’ailleura 
d’ignorèr qu’une expertise a démontré que lea 
télégrammes ne pouvaient émaner du ieute­
nant-colonel du Paty.

Il feint aussi d’ignorer les relations per.son- 
nclles, par intermédiaires, ou par correspon­
dance chiffrée, que le lieutenant-colonel llénry 
a eues, en octobre et novembre 1897, avec le 
commandant Esterhazy.

Un des intermédiaires ést encore vivant, 
mais, comme il a fait une déposition Conte­
nant des faits mensongers, U est probable 
qu’il niera.

A  propos de la désignation du colonel du 
Paty comme officier de police judiciaire el 
des préliminaires do l’arrestation de Drevfus, 
le commandant Cuignet : fait une rc-Iâtion 
fausse sur tous les points et qui, si elle n'otuit 
imaginaire, donnerait une singulière idée da 
la manière dont on faisait les enquêtes dès 
cette epoque à l ’étaL-major de l ’année.

Comme dans l ’affaire Esterhazy, le lieute­
nant-colonel du Paty a été distrait de son 
service normal, pour être mis au courant de 
faits qui ne le regardaient pas. On lui a im* 
pose des fonctions ingrates qu’il n’avait au- 
cane raison de rechercher et pour lesqurilea 
il a ete désigné d’office et malgré de respeo 
tueuses observations.

Quant à l ’accusation de complicité avec le 
lieutenant-colonel Henry, formulée avec ilea 
gradations savantes, par le commandant Cui- 
?net, sans d’ailleurs l ’ombre d’une preuve, la 
ieutenant-oolonel du Paty considéra qu'èlle 

ne mérite que le mépris.

On sait que, dans sa déposiliun de­
vant la Cour de cassation, le  comman­
dant Cuignet a accusé le lieutenant-oolo*

i
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a

nel du Pa ty  de Glam d’ôtre l’auteur do 
l ’article publié par XE cla ir le 10 septem­
bre 1896 et intitulé : «  L e  T ra ître  ». h 'E -  
c la ir  donne à cette assertion «  le dém enti 
le  plus form el. »

M. du Paty dô Clam a été complètement 
étranger à cet article, dit VEclair.

Henry y  a été complètement étranger.
M. Picquart, soupçonué aussi a’en être 

Tauteur, y  a été complètement étranger.

V E c la ir  ajoute qu ’il prie le président 
de la Cour de cassation de prendre note 
de cette déclaration.

Signalons l ’apparition d’une publi­
cation bi-monsuclle, l'A rm ée illustrée. 
dont le  succès sera certainement aussi 
v i f  dans le public que dans l'armée.

Cette publication, du form at des 
grands illustrés, séduit à la fois par l’heu­
reuse composition de son texte et par le 
souci d ’art apporté dans ses illustrations. 
L ’arm éo dele-rre et l’arm ée de m er y  ont 
part égale et les éditeurs, tout en s'atta­
chant de préférence aux choses du pré­
sent, n’ont pas négligé d 'évoquer les 
glo ires m ilitaires du passé et ne manque­
ront pas, dans une constante marche en 
avant, de dire ce que sera l ’arm ée do de­
main.

Lo Liseur.

D A f i S  L A  M A R I N E
L a  ré in té g ra tio n  des o ff ic ie rs  re tra ité s

A i n s i  q u ’ i l  f a l l a i t  s ' y  a t t e n d r e ,  l a  r é i n ­
t é g r a t i o n  d a n s  l e s  c a d r e s  d e s  o f f i c i e r s  i r ­
r é g u l i è r e m e n t  m i s  à  l a  r e t r a i t e  a  s o u l e v é  
q u e l q u e s  r é f l e x i o n s  d é s a g r é a b l e s  d a n s  l a  
m a r i n e .

N o n  p a s  q u e  l ’ o n  t r o u v e  f â c h e u x  d e  
v o i r  r e n d r e  j u s t i c e  à  d e s  o f f i c i e r s  e n v e r s  
q u i  l e s  f o r m e s  l é g a l e s  n ’ a v a i e n t  p a s  é t é  
s u i v i e s  p o n c t u e l l e m e n t ,  m a i s  p a r c e  q u e  
l a  r e n t r é e  d e  c e s  o f f i c i e r s  v a  c a u s e r  u n  
r e t a r d  d a n s  l ’ a v a n c e m e n t .  E n  e f f e t ,  c e s  
«  r e n t r a n t s  » ,  c o m m e  o n  a p p e l a i t  s o u s  l a  
R e s t a u r a t i o n  l e s  o f f i c i e r s  é m i g r é s  r e v e ­
n u s  d a n s  l e s  c a d r e s ,  v o n t  p r e n d r e  d e s  
) l a c e s  d o n t  l a  v a c a n c e  é t a i t  e s c o m p t é e  
) a r  l e s  l i e u t e n a n t s  d e  v a i s s e a u  o c c u p a n t  
e s  p r e m i e r s  r a n g s  d e  l a  l i s t e  d ' a n c i e n ­

n e t é .  D ’ o ù  p o u r  c e u x - c i  u n  p r é j u d i c e .
C o m m e n t  s e  t i r e r  d e  l à ?  L e s  s o l u t i o n s  

p r o p o s é e s  p a r  l e s  i n t é r e s s é s  n e  m a n q u e n t  
p a s  e t  j ’ a i  r e ç u  u n e  d i z a i n e  d o  l e t t r e s  à  
c e  s u j e t .  L e s  u n s  d e m a n d e n t  q u e  l o  m i ­
n i s t r e  m e t t e  d ’ o f f i c e  à  l a  r e t r a i t e  —  m a i s ,  
c e t t e  f o i s ,  e n  o b s e r v a n t  t o u t e s  l e s  f o r m e s  
l é g a l e s  e t  p r é v u e s  !  —  l e s  n e u f  o f f i c i e r s  
r é i n t é g r é s .  C e u x  q u i  p r o p o s e n t  c o t t e  m a ­
n i è r e  d û  f a i r e  i n s i n u e n t  q u e  l a  r a d i a t i o n  
d é f i n i t i v e  e t  r é g u l i è r e  d e  c e s  n e u f  «  n a v i ­
g a t e u r s  »  n e  c a u s e r a  p a s  à  l a  v a l e u r  d e s  
c a d r e s  u n e  p e r t e  s e n s i b l e .

D ’ a u t r e s  d e m a n d e n t  q u e  l e  m i n i s t r e  
r é t a b l i s s e ,  s u i v a n t  s e s  p r o m e s s e s  a n t é ­
r i e u r e s ,  l e  c a d r e  d i t  d e  r é s i d e n c e  f i x e ,  
c ’ c s t - à - d i r e  u n  c a d r e  d ’ o f f i c i e r s  s é d e n ­
t a i r e s ,  a y a n t  r e n o n c é  à  n a v i g u e r  e t  d e s ­
t i n é s  â  o c c u p e r  c e r t a i n s  e m p l o i s  d a n s  l e s  
p o r t s .  P u i s q u e  c e  c a d r e  a  u n e  u t i l i t é  i n ­
c o n t e s t a b l e  e t  r e c o n n u e  p a r  t o u s ,  M. L o c ­
k r o y  d e v r a i t  s a i s i r  c e t t e  o c c a s i o n  d e  l e  
r é t a b l i r .  C ’ e s t  l e  m e i l l e u r  m o y e n  q u ’ i l  
a u r a i t  d e  p a l l i e r ,  p o u r  l e s  v i e u x  l i e u t e ­
n a n t s  d e  v a i s s e a u ,  l e s  i n c o n v é n i e n t s  d e s  
m e s u r e s  d e  r é i n t é g r a t i o n .

Marc Landry.

L e  P e t i t  PAIN  RICHELIEU 93 ne se trouve 
qu’à la Boulangerie Viennoise, S2, me SiobelisQ.

La Télégraphie sans fi/s

Les admirables expériences de télégra­
phie sans fils,qui viennent d’avoir lieu—  
on sait avec quel succès —  entre Dou­
vres et Boulogne, par-dessus le pas de 
Calais, sont assurément un triom phe 
pour rita lie, où M .M arcon i a vu le jour, 
et pour l ’Angleterre, où le jeune inven­
teur a trouvé les concours nécessaires à 
l ’achèvement et à la mise au point de sa 
découverte.

Il ne faudrait pourtant pas en conclure 
que la France n ’a pas eu sa part de glo ire 
dans cet événement.

Tou t d’abord, en effet, ainsi que j ’ai eu 
plus d’une fois Toccasion de le rappeler 
a cette place (Cf. F iga ro  des 22 septembre 
1897, 6  et 27 mai, et 22 ju illet 1898), sans 
la radioconduction, la télégraphie sans 
fils ne serait encore qu' un mythe, un 
paradoxe, une utopie. Or, tout l ’honneur 
d’avo ir reconnu le principe et fixé les 
lois de la radioconduction revient de 
droit à M. Branly, lo savant professeur 
de l’ Institut catholique de la rue d’Assas. 
C’est à M. Branly, et à lui seul, qu’est 
due Tidée prem ière de ce magique petit 
tube d ’ivo ire ou de cristal, à demi rempli 
de lim aille d’argent, dont l’ interm ittente 
conductibilité ouvre ou ferm e à distance, 
suivant qu’il est soumis ou soustrait à 
l ’action des ondes hertziennes, le circuit 
des appareils avertisseurs, et qui consti­
tue, en conséquence, Torgane essentiel, 
com m e qui dirait la cheville ouvrière et 
Tâme efficiente du télégraphe sans fils. 
II s'ensuit que c’est M . B ranly qui, ayant 
rendu le m iracle possible, doit en être 
considéré comme le  véritab le initiateur.

M . Marconi lu i-m êm e n’a eu garde de 
le méconnaître, et c’est à M. Branly, à 
l'ouvrier de la prem ière heure, que, dans 
un beau m ouvem ent de gratitude ot de 
probité, il a tenu à adresser le prem ier 
télégram m e expédié à Taido de l ’ingé­
nieux système auquel son nom va  rester 
im m ortellem ent attaché. Hâtons-nous 
d ’ajouter que M. Branly, piqué au jeu, 
s’empressa de lu i répondre sur le môme 
ton —  et par la m ôm e voie.

Ce n ’est pas tout. On nous raconte que 
les dépêches échangées, lors de ces inou­
bliables expériences du 28 mars, entre 
San-M argaret et W im ereu x , ont été en­
registrées, au fur et à mesure, par des 
appareils Morse automatiques, adjoints 
aux récepteurs. Or, Tidée d’appliquer des 
appareils Morse automatiques à la télé­
graphie sans fils appartient à un autre 
Français, à M. Ducretot, lequel a été le 
prem ier à créer un outillage réellem ent 
pratique et à réaliser, dans des condi­
tions plutôt défavorables, des résultats 
réellem ent sérieux.

M . Ducretct, au.surplus, n’a pas dit son 
dern ier mot. C’est ainsi, par exemple, 
que, Juste au môme m om ent où M . M ar­
coni s’imposait, d ’autorité, à Tadmira- 
tion du monde entier, M. Ducretct ins­
tituait, aveo un égal succès, à Paris, en­
tre la basilique du Sacré-Gcoup et l’église 
Sainte-Anne, rue de Tolbiac, d ’autres 
expériences qui, pour être moins reten- 
tentissantes, n’en présentent pas moins 
un énorm e intérêt. L e  fait seul d’avo ir
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réussi à transm ettre ainsi à sept kilom è­
tres de distance, par-dessus un océan de 
maisons, des signaux d’une précision 
parfaite et d’une impeccable netteté, dé­
montre, en effet, que nous n ’avons, sur 
ce chapitre, rien à envier à nos rivaux. 
Sans com pter que le g rave  problèm e 
(dont l’ importance, au point de vue m ili­
taire, ne saurait échapper à personne) 
des comm unications à établir, à la  barbe 
de Tennemi, aveo une place assiégée, 
pourrait bien se trouver, ipso fa cto , plus 
qu’à m oitié résolu...

Nul ne saurait p révo ir encore les sur­
prises que nous réserve la télégraphie 
sans fils, qui n ’en est encore, sans doute, 
qu ’aux vagues balbutiements insépara­
bles des prem iers débuts. Sûr ce terrain, 
on peut s’attendre à tout. V o ic i déjà  que 
M . M arconi a trouvé le  m oyen d’assurer 
le secret de ses télégram m es paradoxaux 
en accordant ses appareils de telle façon 
que, seul, le récepteur visé peut recueillir 
et enregistrer les ondes épandues... 
M a is , quoi qu’il advienne au seuil 
de ce dom aine inexploré sur lequel le 
génie de M . B ranly a su, «  avant la let­
tre » ,  je ter un peu de lum ière, la Franco 
n ’est pas en si mauvaise posture. M. 
M arconi, lui-môme, Taffirm e solennelle­
ment, urbi et orbi. De grâce, ne soyons 
pas plus royalistes que le R o i I

où Ton tient en France les travaux scien­
tifiques du prince.

Pu is le prince de M onaco manifeste 
l'espoir que la science soit assez puissante 
pour détruire dans l’aven ir les obstacles 
qui s’ opposent encore à la fratern ité des 
peuples et, s'adressant à Tam iral fran­
çais, il rappelle en term es émus son pas­
sage dans la m arine française et la v ie illo  
affection qu ’il conserve aux compagnons 
de sa jeunesse.

L e  prince A lbert, avant de qu itter le 
chantier, a adressé quelques paroles aux 
ouvriers réunis dans un banquet sur 
Tem placem ent m êm e des travaux.

Dans la soirée, tous les invités du 
prince, à bord du yacht Princesse-Alice, 
m ouillé dans le port,ont pu assister à une 
m agnifique fête de nuit.

Toute la rade était illuminée. L e  coup 
d ’œil était vra im ent féerique. Enfin un 
feu d’artifice très réussi a term iné cette 
splendide journée.

Un témoin.

Emile Gautioi.

u  gU o m  de n o u c o
Monaco, 26 avril.

Hier, après m idi, au m ilieu d ’une gran­
de affluence et par un temps m agn ifi­
que, a eu lieu à Monaco la pose de la pre­
m ière pierre du Muséum océanographi­
que créé par le prince A lbert. L a  nouvelle 
construction sera édifiée sur les plans de 
Tarchitccte Dcleforterie, au m ilieu des 
splendides jardins de Saint-M artin, à la 
pointe m ôm e du rocher de Monaco.

Les curieuses collections que le  prince 
de Monaco —  qui est m em bre corres­
pondant de TAcadém ie des sciences —  a 
réunies au cours de ses explorations 
sous-marines seront exposées dans le 
nouveau muséum, qui sera également 
disposé pour perm ettre la réunion des 
congrès scientifiques.

Plusieurs gouvernem ents s’ôtaient fait 
représenter à cette solennité.

A  Tissue d’un déjeuner au palais, au­
quel assistaient le comte de Münster, re­
présentant Tempercur d’A llem agne, et sa 
fille î Tamiral de Colstoun, représentant 
le gouvernem ent français; le  vice-am iral 
Bodenhausen, M. Ritt, gouverneur géné­
ra l; le consul de France, M . Glaise; l ’évô­
que de M onaco ; le général gouverneur 
de N ice ; M . Grassi, secrétaire géné­
ral de la préfecture des A lpes-M aritim es 
représentent le préfet; le député Raiberti, 
les hauts fonctionnaires et la maison du 
prince, tous les invités se sont rendus à 
rem placem ent choisi pour la cérémonie.

A u x  côtés du prince A lbert se tenait le 
prince héritier, en uniform e de lieute­
nant de chasseurs d 'A frique.

Répondant au discours du gouverneur, 
M . de Münster, après avo ir félicité le 
prince sur sa v ie  donnée à la science 
avec dévouem ent ot persévérance, ter­
m ine en disant que lo musée est une œu­
vre  pacifique dont le caractère plaît à  
Tem pereur, qui est am i de la paix, et qui 
espère que le jou r ne saurait tarder où 
so fera l’apaisement des nations et leur 
alliance.

L ’am iral B row n  de Colstoun, prenant 
à son tour la parole, dit qu ’il est heureux 
d’avo ir été choisi pour ven ir à cette so­
lennité et tém oigne d e l à  haute estim e

L 'AFFA IR E
la  plus intéressante des environs de Paris 
est certainem ent le lotissem ent du ma­
gn ifique Parc de la Faisanderie, situé à 
Ab lon , sur les bords do la Seine, à 20 m i­
nutes de la place de la Concorde par 
suite du transfert de la Gare d ’Orléans au 
quai d ’Orsay. L ’on peut se rendre acqué­
reur de petits lots de terrain au prix  de 
3 fr. 50 le m ètre. S 'adresser sur place à 
Ab lon  ou à Paris, Ci, rue des Petits- 
Ghamps.

o o a i t e : A . U X .

Monsieur le Rédacteur en chef.
Dans le but évident de jeter le doute sur la 

véracité de ma déposition devant la Cour de 
cassation, M. de Boisandré persiste à dire 
que ma première inter\iew aveo Esterhazy 
n’a pas eu lieu dans les bureaux do la Libre  
Parole.

La question, en réalité, n’a pas autrement 
d’importance; mais je réaffirme iciTexacti- 
tude do ce que j ’ai dit. Arrivés en voiture 
boulevard Montmartre, lo soir du 45 février 
1898, Sherard et moi, nous sommes montés 
aux bureaux de la Libre Parole  où M. Es­
tcrhazy est arrivé peu de temps après. Nous 
sommes descendus dans la rue avec lui. A  la
f iorte, il a rencontré une autre personne qui 
’a accosté, et puis, s’excusant, il est remonté 

à la Libre Parole  avec cette personne, en 
nous priant de Tattendre quelques minutes.

C’est pendant quo nous l ’attendions que 
M. de Boisandré est arrivé et qu’il m’a été 
présenté.

C’est alors queM.Estcrhazy est redescendu 
et que nous nous sommes rendus dans la 
voiture à THÔtel Continental où nous atten­
dait M. Christie Murray, correspondant spé­
cial du Daily News, avec lequel également 
un rendez-vous fixe avait été pris.

S iM . Sherard avait encore le moindre res­
pect de la vérité, il confirmerait mon dire.

Au .sujet de Tautre question soulevée par 
ce dernier, à savoir ai c’était moi qui avais 
demandé à faire la connaissance d’Esterhazy, 
ou si c’était lui qui avait voulu nous le pré­
senter, j ’ai posé nier à M. Christie Murray 
cette question par dépêche, et viens de rece­
voir la réponse télégraphique suivante :

Rowland Strong,
Observer, Paris. 

Sherard proposed introduction to Esterhazy.
Christie Murbay.

Voilà qui éclaire suffisamment sur la va­
leur du démenti Sherard.

Agréez, monsieur le Rédacteur en chef, 
Tassuraiice de mes sentiments très distin­
gués.

Rowland Strono, 
Correspondant de VObserver.

nouvelles D iverses
LA  CHARITÉ

Nous avons reçu pour les infortunes recom­
mandées par le Figaro  :

Initiales G. M. L. R. (pour Mme Labit, 
15 fr. ; Mme Wolpelsberger, 13, rue de 
TArbre-Sec, 15 fr. ; Mme Bengue, 15 fr. ; 
Mme Jacquart, 15 fr. ; famille Tienloup, 
20 fr. ; famille Itann, 30 fr.), 100 fr. — L. C. 
(Mme Labit, 20 fr. ; Mme Woteelsberger, 
20 fr-; Mmes Bepgue, Jacquart, Tienloup et 
Itann, chacune 15 fr.), 100 francs. — Marie- 
Antoinette (Mme Chesni, 8 fr. ; Mmes Labit, 
Wolpelsberger, Bengue, Jacquart, Tienloup 
et Itann, chacune 2 francs), 15 francs. — 
B. Cohen, famille Wolpelsberger, 20 francs.
— P. G., à Passy, Mme Wolpelsberger, 5 fr.
— J., à Rois-Colombes, pour es six familles, 
30 francs. — Une fervente de Saint-Antoine 
(Mme Labit, 10 fr. ; Mme Wolpelsberger, 
20 fr. ; Mme Bengue, 10 fr. ; Mme Jacquart, 
10 fr.; Mmo Tienloup, 10 fr. ; Mme Itann, 
10 fr.), 70 francs. — Un abonné do trente ans 
{Mmes Labit, Wolpelsberger, Bengue, Jac- 
guart, Tienloup, chacune 166 fr. 66 ; Mme 
Itann, 166 fr. 70), 1,000 francs. — J. B., pour 
Mme Wolpelsberger, 100 fr. — Total de la 
liste ; 1,440 francs.

 .-M------

AU P.IRQUET

M. Fabre a entendu, hier, plusieurs mem­
bres de la Ligue de la Jeunesse royaliste, no­
tamment MM. de Bourmont, Bastard d’Es- 
tang, de Failly, de Cadol, etc. Le magistrat 
a ensuite communiqué son dossier au Par­
quet.

L ’information n’est cependant pas close, 
car il reste à entendre M. Romieu, malade, à 
Bourges.

M. lo juge d’instruction Lemercier a remis 
hier en liberté provisoire la famille Garmillet, 
au domicile de laquelle on trouva, à Pantin, 
mort assassiné d’un coup de pioche, son do­
mestique, San Pedro V il acampa.

Gomme nous Tavons dit dès le premier jour 
de leur arrestation, les membres de cette fa­
mille n’ont cessé de protester de leur inno­
cence, et nous avions d’autant plus raison 
que cette innocence est aujourd’hui formelle­
ment reconnue.

M. le juge Huct, que le Parquet avait 
chargé de l ’instruction concernant la tentative 
d’assassinat commise, il y  a quelques mois, 
boulevard du Palais, sur M. Boursy, juge 
d’instruction, par Mlle Hingke, vient de ren­
dre une ordonnance renvoyant la prévenue 
devant la Chambre des mises en accusation.

Mlle Hingke, qui avait été soumise à 
Texamcn médico-légal do M. le docteur Paul 
Garnier, a été reconnue par le célèbre méde­
cin aliéniste absolument responsable de ses 
actes. _

U N  D R AM E  CONJUGAL

La femme Cambai, une mégère que son 
mari n’a jamais pu apprivoiser, est âgée de 
quarante-quatre ans. Elle habitait avec son 
époux au Pré-Saint-Gervais, ruo Charles? 
Nodier, n® 6, un appartement au troisième 
étage.

M. Cambai ayant été retenu au dehors, 
par ses affaires, plus tard que d’habitude, fut 
accueilli eu rentrant chez lui, avant-hier 
soir, par une bordée de reproches et d’in­
jures.

Une discussion très violente s'engagea 
aussitôt entre les deux époux. La femme, à 
bout d’arguments, s’empara d’une bouteille 
et en assena un coup si formidable eur la 
tête du mari que celui-ci tomba comme une 
masse sur le parquet, lo crâne fendu.

Le bruit de la querelle avait éveillé Tat- 
tention des voisins et ils pensèrent que Tin- 
tcrvention du commissaire de police ne serait 
pas inutile. Le magistrat fut donc prévenu, 
mais quand il arriva le malheureux Cambai 
gisait à demi mort dans une mare de sang, 
i l  a été immédiatement transporté à Lan- 
boisière, où on conserve peu a’espôir de le 
sauver.

Sa douce moitié a été envoyée au Dépôt.

Un nommé Charles Fermot, âgé de trente- 
huit ans, a été arrêté, hier matin, par deux 
agents de la Sùrété,.au moment où i f  descen­

dait, en gare de Lyon, d’un train arrivant de 
la province.

Cet indmdu avait été signalé à la Préfec­
ture de police comme se dirigeant sur Paris, 
après 6 être approprié une somme de 10,000 
francs qui lui avait été confiée pour en effec­
tuer le dépôt dans une maison de commerce, 
par Mme S..., veuve d’un fonctionnaire.

Charles Fermot a été provisoirement écroué 
au Dépôt.

• ■ I ■
Une dame Thiesson, femme d’un cultiva­

teur de Coutevron, venait, le 4 janvier der­
nier, signaler la disparition de son mari, parti 
avec son cheval et sa voiture depuis la veille, 
et qui n’avait point reparu.

Le jour même, on retrouvait Tattelage 
abandonné sur une rive do la Marne. On crut 
que Thiesson avait été dévalisé par des 
rôdeurs, puis jeté à Teau.

La police de Sûreté procéda à une enquête 
qui resta sans résultat.

L ’affaire vient d’étre élucidée. I l  n’y  a pas 
eu crime, mais accident, tout simplement.

Le corps du cultivateur a été retiré hier de 
la Marne, par des mariniers, p r^  de l ’établis­
sement dit «  de la Péniche », à Joinville-le- 
Pqnt. Dans les poches du défunt on a trouvé 
des papiers d’identité et une bourse en cuir 
contenant 87 fr. 15 centimes. Thiesson serrait 
encore dans sa main droite crispée uu énorme 
fouet de rouiier.

Voici donc un mystère éclairci.

LES CAFES C AR VALH O

On s’est préoccupé de vulgariser les bonnes 
qualités de bière, et personne n’a son^é à 
proscrire les mauvaises qualités de cafe. Le 
café est pourtant la liqueur française par ex­
cellence ; il ne perdra pas sa suprématie et 
cela grâce aux cafés Garvalho, vendus en 
boîtes cachetées dans les bonnes maisons et 
85, rue Turbigo; 53, rue des Batignolles; 
15, rue de Châteaudun; 54, rue du Bac; 
26, rue Cadet.

Exiger la marque et la signature sur cha­
que boîte.

>+-
M O RT E N  OMNIBUS

Grand émoi, hier matin, parmi les per­
sonnes qui se trouvaient dans l ’intérieur de 
Tomnibus faisant le trajet de Passy à la 
Bourse.

Un des voyageurs, âgé d’une cinquantaine 
d’années, est mort subitement, alors quo la 
voiture descendait la rue du Faubourg-Saint- 
Honoré.

Le corps de cet homme, dont l ’identité, en 
Tabsence de papiers, n’a pu être établie, a 
été envoyé à la Morgue par les soins de 
M. Mourgues, commissaire de police du 
quartier.

LES D E U X  R IVES

I l  manquait à la rive gauche un temnk 
Télégance. Grâce à la maison de Tailk

lie de 
eurs

London-Fashion, cette lacune est remplie. 
L ’aristocratique clientèle du Faubourg peut 
maintenant se donner rendez-vous dans les 
salons du 125, boulevard Saint-Germain, où 
elle trouvera, en même temps que les der­
nières créations du goût lo plus sûr, les re­
cherches de confortable et de luxe dignes 
d’elle.

Trois individus rencontraient, i l  y  a huit 
jours environ, un gamin de dix ans, Jules 
Bouckolz, qui sortait d’une boulangerie où il 
venait d’acheter une livre de pain. I l  m o^ait 
à belles dents dans ce gros morceau quand 
les trois compères l ’abordèrent et le prièrent 
de partager aveo eux.

— Nous mourons de faim, lui dirent-ils.
L ’enfant, très compatissant, partagea son

pain et leur dit :
— Attendez, je vais acheter u iyieu de char­

cuterie, je vous en donnerai. En revanche, 
vous m’indiquerez la rue Laghouat 1

— On t’y conduira, mon petit, sois tran­
quille, dit Tun de.s trois hommes qui avait vu 
briller des pièces d’argent dans le porte-mon­
naie de Tenfant.

Jules Bouckolz les suivit. Arrivés dans une 
rue déserte, les gredins se jetèrent sur lui, le 
baîllonnèrent, le ligotèrent, lui prirent son 
argent et s’enfuirent.

, Le gamin ee jura de les retrouver. Hier, 
j  apercevant rue du Quatre-Septembre un de

ses agresseurs, nommé LouisPonty, acrobate, 
il le fit arrêter.

Ce vaurien a été écroué au Dépôt par les 
soins de M. Labat, commissaire de po ice du 
quartier Vivienne.

Jean de Paris.

Mémento. — Le feu a éclaté hier soir, à sept 
heures, 20, rue des Francs-Bourgeois, dans le» 
magasins de M. Bosoosky, fabricant do tissu» 
caoutchoutés. L'accident est dù à Tcxplosion 
d ’UQ bidon rempli do beQ îne. Dégâts ; 20,(W  
franc».

J. dd P .

L E  V E R N I S S A G E  D E S  S A L O N S

L e  vernissage aura lieu dimanoho 
30 avril. Comme en 1898, les Comités 
ont réuni les deux Expositions à la 
Galerie des Machines.

Tou t sera prêt, grâce à leurs efforts 
réunis, pour cette journée select entro 
toutes dans lo H igh L ife  parisien.

Ils ont pensé à tout. L ’énorm e sur­
face du Buffet, dont on a su, Tan der­
n ier apprécier la délicate cuisine, a été 
augm entée pour pouvoir satisfaire à 
toutes les demandes de tables.

Gazette des Tribunaux

9« Ch a m b r e  c o r r e c t io n n e l l e : Le lieutenant- 
colonel Cordier contre la Libre Parole. — 
N o u v e lle s  j u d ic ia ir e s .

Hier est venu, devant la 9* Chambre, 
après plusieurs remises, le  procès en 
diffamation intenté par le  lieutenant-co­
lonel Cordier, ancien chef do bureau des 
renseignem ents de l’état-m ajor, contre 
M . A lbert M onniot, rédacteur à la L ib re  
P a ro le , et M . M illot, gérant do ce journal.

II s’agit d'articles publiés au m om ent 
de la comparution du lieutenant-colonel, 
à titre de témoin, devant la Comm ission 
d ’enquête de l’affaire Dreyfus.

Dans ces articles, M. Cordier était re­
présenté com m e «  ayant o ffert des ser­
vices au Syndicat dreyfusard »  et spécia­
lem ent à M . Mathieu Dreyfus.

A u  nom  de la L ib re  P a ro le , M® do 
Saint-Auban a plaidé Tincompétcnco du 
tribunal.

II a soutenu qu'un ancien fonction­
naire diffam é à raison d'un fait qui se 
rattache à Texercice de sa fonction de­
va it porter son action en Cour d ’assises, 
où est admise la preuve, môm e quand il 
aurait com m is Taote qui lui est imputé 
après avo ir quitté cette fonction.

M® Barbier, avocat du lieutenant-colo­
nel Cordier, a combattu les argum ents de 
son confrère, et la discussion ju rid ique a 
)résenté un intérêt d’autant plus v i f  que 
a question était ainsi posée pour la pre­

m ière fois, croyons-nous, devant les ma­
gistrats.

L e  Tribunal, présidé par M . Roullcau, 
a donné raison aux prévenus dans un 
jugem ent dont vo ic i le  texte ;

Attendu que les prévenus soutiennent que, 
dans tous les articles incriminés, le lieute­
nant-colonel Cordier est représenté comme 
ayant offert des services au Syndicat dreyfu­
sard et plus spécialement comme ayant offert 
son concours à Mathieu Dreyfus dans une 
lettre écrite à ce dernier, pour lui divulguer 
des secrets qu’il n’avait pu connaître qu’en 
sa qualité do sous-chef du bureau des rensei­
gnements deTétat-major et à raison même do 
ses fonctions;

Attendu que ces imputations dont le tribu­
nal n’a pas à apprécier le bien fondé, ont été 
réellement dirigées par les prévenus contre le 
lieutenant-colonel Cordier, ainsi que cela ré­
sulte de l ’assignation délivrée à sa requête;

Attendu q u il n’importe quo la prétendue 
offre do services ait été faite par lo plaignant 
postérieurement à la cessation de scs fonc­
ions de sous-chef de Tétat-major; qu’il suf­

fit pour satisfaire aux exigences de la loi que 
e fait imputé se réfère à un acte que le lieu-. 
:enant-co onel Cordier n’avait pu connaître
qu’à raison des fonctions qu’il a exercées et

'assignation 
cas prévus par l ’article 31 de la loi du 29 juil­
let 1881 et dont lo tribunal no saurait con­
naître.

F a rces  m otifs, le tribunal s’est déclaré 
incompétent.

L ’a ffaire v iendra donc devant la Cour 
d'assises ; et les débats concernant la fa­
meuse lettre à laquelle fa it allusion le ju ­
gem ent nous réservent sans dontô de 
curieux incidents d ’audience.

L a  9® Chambre a renvoyé , suivant la 
coutume, à des dates ultérieures, p lu ­
sieurs procès de presse. L ’examen des 
poursuites dirigées par le  lieutenant- 
colonel P icquart contre le  Jour est rem is 
au 7 ju in.

L ’abbé Crud, le  cure guérisseur, qui a 
comparu, la semaine dern ière, devant lo 
T ribunal correctionnel do Sens, pour 
exercice illéga l de la m édecine, v ien t 
d’ôtre condam né à 500 francs d'amende.

L e  docteur Salm on, son collaborateur 
de TInstitut orthopédique, s’est vu  in fli­
ger quarante-huit heures de prison, avec 
application de la  loi Bérenger, et 100 fr. 
d ’amende, pour blessures par im pru­
dence.

GeoTga Grippon.

Informations
Marine. — Le ministre de la marine autorise 

les officiers des différents corps de la marine 
et assimilés à faire partie de TAutomobile-Club 
de France.

Armée. — M. Brenier, chef de bataillon du 
génie, chef d’état-major du commandement 
supérieur du génie en Algérie, est nommé 
chef d’état-major du commandement du génie 
du gouvernement militaire de Paris.

M. Clément de Grandprey, chef de bataillon 
du génie, attaché militaire à Tambassade de la 
République française aux Etats-Unis d’Amé­
rique, est nommé commandant de l’Ecole du 
génie de Versailles.

M. Delarfte, lieutenant-colonel du génie hors 
cadres, à Tétat-major de Tarmée (4® bureau), 
a été nommé à l'emploMe chef dudit bureau.

£co/0 centrale. — Le ministre de la guerre, 
accompagné de M. Paul Delombre, ministre 
du commerce, a procédé hier à la visite de 
TEcole centrale des arts et manufactures et a 
assisté aux exercices des élèves qui, en sor­
tant de l’Ecole, accomplissent une année de 
service comme sous-lieutenants d'artillerie.

Un défilé a clos la petite manœuvre; le 
commandant de Neuville, du 13® d'artillerie, 
directeur de l'instruction militaire, a pirésenté 
les futurs officiers aux ministres qu’escortaient 
les généraux Deloye et Pamard.

M. de Freycinet a vivement félicité M. Bu-
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quet, directeur de l’Ecole, et les officiers ins­
tructeurs.

Dans les ate//ers. — M. F. Gueldry envoie au 
Salon les Dragons de Villeguen, épisode de la
guerre de Sept ans. On sait qu’à l’avant-der- 
îiier Salon M. Gueldry avait obtenu un très
grand succès avec son beau tableau ia Guerre 
en dentelles, reproduit depuis par le Figaro 
illustré.

IL  n ’ e s t  b r u i t  e n  co moment en librairie que 
de Tapparition du deuxième volume du 

Nouveau Larousse illustré,qm  provoque par­
tout l’admiration la plus vive. (Voir aux 
annonces les conditions de souscription à co 
magnifique dictionnaire encyclopédique.)

E
v i t e z  l e s  œ N T R E F A ç o N s  d e  la  Pâte des P ré ­

lats qui, seule, blanchit, adoucit l a  main. 
Parfum erie  E xotique,^ , rue d u  4-Septembre.

I h e v e u x  ABO ND ANTS et sains, en détruisant 
J les pellicules par la LOTION "VERTE de 
yENTHERIG, 24o, rue Saint-Honoré, Paris. 

5 francs. — Franco 5 francs 85.

Le  DOGTEUR MASS s u p p r im e  l a  r id e
avec sa divine Beautéine et ses Tubes de 

feunesse jetés dans les ablutions. lO.r.deSèze.

SPF.CTACLE navrant que celui de ces jeunes 
filles chancelantes, pâlies par l’anémie, 

Ilétrips avant que de vivre ! Elles auraient be­
soin d’une alimentation abondante et les ali­
ments leur répugnent ; c’est le cas de penser5 pe
au V IN  DE PEPTO N E DE CHAPOTÈAUT, 
qui contient la viande de bœuf toute digérée, 
ramène les couleurs, les forces, l ’embonpoint.

E nouveau Dentier P r œ c is u s  D ü g h e s n e , b*®, 
i est le plus solide de tous, 45, rue Lafayette.

T e i n t  o b s c u r c i  redevient clair instantané­
ment avec le DTJYET DE N IN ON, poudre 

de riz de la Parfum erie  N inon, 31, r. du 4

S ï f f a r o  à  la  ^ o u r s e J
Mercredi 26 avril.

L ’heure approche de la liquidation, et cela a 
pour conséquence de calmer un peu l ’ardeur 
exubérante dont on faisait preuve depuis le 
dernier règlement de comptes. La consigne 
est de réaliser, et l ’observance do cette 
consigne, seule et unique cause do la lour­
deur d’aujourd’hui, nous amène du tasse­
ment sur presque toutes les valeurs dont 
la spéculation s’occupe. "L’Extérieure es­
pagnole perd 42 centimes â 59 42, après 
5!) 80. Les établissements do crédit, na­
guère si ardents, subissent une certaine réac­
tion. La Thomson-Houston lecnle d’une ving­
taine de francs à 4,512; le Gaz fléchit de 
C fr. à 1,270, les "Voitures do 5 fr. (au comp­
tant) à (565. L ’Ita lien  s’affaiblit légèrement â 
95 20 ; les rentes russes sont complètement 
délaissées ; et il y  a si peu d’affaires sur lo 
groupe turc, que c’est à peine si, pour l ’en­
semble, il y  a eu un cours à terme. Pour ce 
qui est de nos rentes, elles sont aussi inani­
mées que d’habitude, et ne présentent que 
des variations de 2 à 15 centimes.

Il y a cependant quelque.s exceptions à la 
règle de paresse qu’on semble s’ôtre imposée 
aujourd’hui. G’est ainsi que le iîio avance en­
core de 21 francs à 1,221 après 1,229. De son 
côté, le Suez finit à 3,827, gagnant 32 francs 
sur hier. Il doit cette hausse à la nouvelle qui 
donne comme probable la division en cinquiè­
mes des actions de la Gompagnie. Mesure 
excellente 1 Un titre de 4,000francs est un peu 
lourd à manier, et n’est pas accessible à tout 
le monde, tant s’en faut. Tandis qu’une ac­
tion de 800 francs est à la portée de beaucoup 
de gens. Or, on sent bien combien il est utile 
que notre petite ou moyenneépargnesoitmise 
â môme de s’intéres.ser à une affaire aussi 
française que le Suez, qui, ainsi, n’appar­
tiendra pas exclusivement à des privilégiés. 
Quand cette démocratisation du titre sera 
faite, vous verrez comme la clientèle so por­
tera dessus !

A  part cela, les recettes sont toujours en 
sensible progression, et les initiés prétendent, 
non sans raison peut-être, que l ’ouverture de 
la Chine au commerce européen aura pour le 
canal de Suez des conséquences particulière­
ment heureuses.

Le Lyon  à 1,964 et le N ord  à 2,170 mon­
tent de 9 à 10 francs. L ’Orléans perd 8 francs 
à 1,822. Reprise de 6  francs sur 
cière à 456. L ’Oural-"Vol 
à 639, et la De Beers de 
est calme.

a Rente fon- 
a monte de 15 francs 
fr.50 à 725. Le reste

L e  Boursier.

M i N E S  D 'O R
On mande de Johannesburg par câble, qi

offres d’achat
ue

le délai pour la réception desep t
des claims bewaarplaatsen, fixé d’abord au 
29 avril, a été prolongé jus(iu’au 13 mai, afin 
de permettre à la Chambre législative, qui re­
prend ses séances au commencement de mai, 
de révoquer sa première décision relative à 
la vente de ces claims aux enchères. La vente 
s’effectuera de gré à gré entre le gouverne­
ment et les compagnies intéressées. G’est la 
solution la plus équitable qu’on pouvait 
souhaiter, et elle indique des dispositions 
conciliantes de la part au gouvernement, en 
ce qui concerne les réformes demandées par 
l ’industrie. La Crown Reef, qui est intéressée 
puur50 claims dans la question des bowaar- 
plaatsen, sera la première à bénéficier de 
cette mesure. Elle recule cependant de 1/4 â 
18 liv. st. 3/4 (472 fr. 69).

Par contre, la Rose Deep gagne encore 1/4 
à 11 liv. st. 1/4 (283 fr. 61), et reste recherchée 
à co cours. A  signaler également des deman­
des en Glen Deep, à 4 liv. st. 13/16 (121 f r .^ ) ;  
c’est une mine qui borne la Rose Deep à l ’Est 
et qui, lorsqu’ei e sera complètement équipée, 
’est-â-dire vers la fin de l ’année, promet do

marcher sur les traces de .sa voisine.
D’ailleurs, dans l ’ensemble, le marché con­

serve partout une activité très satisfaisante. 
Ici, c’est encore la Charlered qui tient la tête 
avec une avance de 5 fr. 50 à 108 fr. 50. 
Après Bourse, elle est même traitée à 110 
francs. Sur ce titre, Paris suit l ’impulsion qui 
lui est donnée par Londres. La  reprise fo  la 
De Beei's (diamants) exerce également une in­
fluence favorable sur notre place. Mais les 
affaires se concentrent sur quelques valeurs, 
comine la Société Goerz et C» que des achats 
suivis portent à 78 francs. Après la clôture, 
elle s’é éve encore à 79 fr. 50, aveo des tran- 
saction.s importantes. De même la May Con­
solidated, qui non seulement conserve son 
avance précédente, mais l’accentue môme à 
152 francs, sur les déclarations très satisfai­
santes faites à la dernière assemblée.

La Lancaster reste à 109 francs, contre 
4i)8 fr. 50, après avoir touché 110 francs, et la 
Rand M'ines cote 1,070 fr.,au lieu de 1,067fr., 
après 1,077 fr. Sur le reste, les variations de 
cours sont insignifiantes.

Henry Dupont.

IN F O R M A T IO N S  F IN A N C IÈ R E S
Crédit ^ojwier de France. —  La situation au

31 mars 1899 fait ressortir sur celle du mois 
précédent les variations suivantes :

Actif
Espeo., val. et eorr. 
Prêts hyp. et comm. 
Senicst.uann. échus. 
Oblig.ret. de lacirc. 
Inini.acq.à la s. d'exp.
Divers....................
Dépenses d'administ.

Passif

247.40G 
.Sf45.926 

:».898 
233.871 
29.686 
56.448 
1.061

.627 -  7.455.945
109 -H 11.658.731
090 -  2.619.42.3
934
284

759.493 
63.165 

219 +  10.462.587 
043 4- 353.681

Réserves et prov....
Dép. en couipt. cour.
Correspondants......
Oblig. bons en cire.
Divers....................
Profits et pertes....

—  Comptoir d'Eseompte.

165.513.104 -I- 758.824
65.206.121 -  ,537.713
21.089.144 +  6.377.112 

3.219.726.177 +  16.911.975 
91.326.137 -  7.834.260 
3.105.527 +  1.068.379

— Assemblée. Les
comptes de l'exercice 1898 ont été approuvés, et 
io dividende fixé à 26 fr. 25par action, paya'-les

12 fr. 50 depuis le !•' janvier dernier et 13 fr. 75 
au 31 juillet,

MM. Méliodon et Cambefort, administrateurs 
sortants, ont été réélus. MM. Robert et Dieterlen 
ont été nommés membres de la Commission de 
contrôle en remplacement de MM. Allain-Launay, 
décédé, et Camille Krantz, démissionnaire.

MM. Baron et Blondoau ont été nommés com­
missaires des comptes.

Cos diverses résolutions ont été votées sans 
discussion et à l'unanimité.

I f l l G I I I K  [ I  m B m D K S
Du 26 A vril

I.CB rélea d o  D a lz a e

T ours. — Les fêtes projetées en l ’hon­
neur de Balzac auront lieu , en dépit du
Conseil municipal qui a refusé do s ’ y  asso­
cier, non parce que Balzac n'avait pas été 
d’opinion suffisamment radicale, mais parce 
que la Commission du centenaire, qui a pour 
président le député Drake, sa bôte noire, lui 
semblait trop réactionnaire, et quo le choix 
de M. Brunetière comme conférencier dé­
montrait visiblement le complot d’une mani­
festation cléricale sous couleur de manifesta­
tion littéraire !

En rwson de Tattitude de la municipalité 
tourangelle, le programme a été modifié
plus de pavoi*ements extérieurs, plus de ker­
messe populaire. Voici ce programme délini- 

ifficiel :tif et 0
Samedi 6 mai, au Théâtre-Français, soirée 

musicale et littéraire, avec le concours d’ar­
tistes parisiens et locaux ; conférence-cause­
rie avec projections électriques de la Société 
photographique de Touraine ; couronnement 
d’un buste de Balzac. Dimancho 7 mai, à 
deux heures, au jardin de la Préfecture, re­
mise solennelle â M. lo préfet et au Conseil 
général d’un médaillon de Balzac, exécuté 
par notre compatriote François Sicard, grand 
prix de Rome. Le soir, au Théâtre-Français, 
conférence par M. Brunetière, do l ’Académie 
française ; représentation de Mercadet, par 
les artistes de la Comédie-Française. Lundi 
8 mai, excursion dans la vallée de TIndre, 
visite à la Chevrière (Glochegourde) ; ban­
quet au château de Saché; visites â Yalesne 
(Frapesle) et au château de Candé.

R o u e n . — M. Tamiral Bienaimé et 
les élèves de TEcole supérieure de la marine, 
depuis samedi dernier au Havre, ont remonté
la Seine, aujourd’hui, jusqu’à Rouen, â bord 
du vaçeur Emile-Duchemin.

M. 1 amiral Bienaimé, commandant de la 
division, était accompagné do son chef 
d’état-major, de son aide de camp, de quinze 
officiera et élèves de TEcole supérieure na­
vale.

Le voyage avait pour but d’inspecter les
nouveaux travaux de la Seine, au point de
v n f i  Hft In  f>t ^l’o ^ a T n i n A r  b i l  SA rn ivue de la défense, et d’examiner s il serait 
possible d’utiliser Rouen comme port de re­
fuge pour une flotte en temps de guerre.

L ’amiral est reparti par le train de cinq 
heures et demie pour Lo Havre.

T e m p ê t e

Q u i m p e r . — Le temps est très mau­
vais sur nos côtes depuis deux jours. Vent
violent de TOuest, grains, mer agitée. Le 
Cliflon Growe, steamer de Bristol, allant de 
Bayonne à Limerie, s’est échoué près de Les- 
conil et ne peut être renfloué. L ’equipage de 
dix hommes est sauvé.

S u ic id e  d ’u n  J u g e  d e  p n ix

B r e s t . — M. Froidevaux, juge de 
paix du premier canton de Brest, âgé de cin­
quante ans, a été trouvé pendu dans son jar­
din, à Saint-Piorre-Quibignon.

Une descente de justice a eu lieu sur ordre 
du Parquet.

On ignore les causes du suicide.

I .a  g r ê l e

G r e n o b l e . —  Une véritable trombe
de grêle s’est abattue cet après-midi sur Gre­
noble et les environs, Les gréions atteignaient 
la grosseur d’une noisette.

En certains endroits les récoltes sont com­
plètement hachées.

L e  p r o c b a i o  v o y a g e  d e  UI. I ,o u b e (  d a n s  l e  M id i

T o u l o n .  — A la séance tenue ce soir
par le Gonseil municipal, M. Pastoureau, 
maire, a annoncé qu’ilse joindrait aux prési­
dents des Gonseils généraux du Var et des 
Bouches-du-Rhône pour se rendre auprès de 
M. Loubet, Président de la République, et 
Tinviter à venir à Toulon lors du prochain 
voyage qu’il doit faire à Marseille à Toccasion 
du vingt-cinquième centenaire de la fonda­
tion de cette ville.

M. Loubet, en venant à Toulon, assisterait 
au lancement du grand croiseur la Jeanne- 
d'Arc. Il s’y rendrait en escadre, sur le vais­
seau-amiral, à bord duquel il serait possible 
qu’il allât jusqu’à Nice, d’où il repartirait 
pour rentrer à Paris.

Ge qui est certain, en principe, c’est que 
Tescadre italienne viendra à cette môme épo­
que â Toulon, pour rendre la politasse faite 
par Tescadre française à Cagliari.

Au Gonseil municipal, le maire a annoncé 
que les délégations envoyées auprès du Prési­
dent de la République partiront le 15 mai. 
Le Gcnseil a approuvé toutes les propositions 
pré.sentées relativement au voyage éventuel 
de M. Loubet.

1.0» F êtC B  d o  T u n i s ie

K a i r o u a n . —  Le train ministériel 
est arrivé â Kairouan à 11 h. 30.

Le vice-président de la municipalité a pro­
noncé un discours dans lequel il a formulé

A  A  & .  A   * * 1 tdes demandes identiques à celles qui ont été 
formulées à Tunis et â Sous.se, c’est-à-dire
la suppression de certains impôts, notamment 
des prestations, et l ’autorisation d'émettre un 
emprunt.

L ’orateur a exprimé ensuite la reconnais­
sance de la ville de Kairouan envers le ré­
sident général actuel, qui s’est, le premier,

. .'emprunt ____ ______________
Conseil des ministres, sur le rapport de M. 
Millet, résident général, et que la question de 
la réforme fiscale, relativement à certains 
points, sera exactement examinée.

Le ministre a ajouté que partout en Tuni­
sie il avait constaté les traces de la profonde 
activité de M. René Millet.

Après lo déjeuner, le ministre et sa suite 
ont visité plusieurs mosquées et ont assisté à 
une séance donnée par les Aissaouas, et à une 
fantasia.

A  trois heures, M. Krantz, accompagné de 
son chef de cabinet, de M. Grimault,représen­
tant le résident général, et de quelques per­
sonnes, a quitte Kairouan, se rendant à 
Sousse, d’où il s'embarquera sur le croiseur 
Cassard pour Sfax, où il doit arriver cette 
nuit. I l en repartira avec sa suite demain 
matin à cinq heures, pour se rendre à Gafsa.

Argus.

C o urrie r des Modes
La persistance anormale du froid entrave

ibil ’exhibition des toilettes printanières. Aussi, 
si nous n’avions, pauvres courrièriste.s, nos 
grandes entrées chez les couturiers en renom, 
nous ignorerions absolument les change­
ments que la mode nous prépare, attendu 
quo toutes ces jolies fantaisies, qui deman­
dent du soleil et do la chaleur pour être dans 
leur cadre, n'ont eu que de bien rares occa­
sions de se montrer.

Quelles étoffes portera-t-on cet été?... Quelles 
nuances préférera-t-on?... Ghangera-t-on 
sensiblement les façons?... Ce sont toutes 
questions que mon courrier m’apporte cha­
que jour. Je répondrai à toutes mes aimables

correspondantes 
éfomment

ce que je leur ai dé à dit 
précédemment : il est difficile de prédire ce 
qui se portera, d’une façon générale, attendu 
que pour consacrer uno mode il faut qu’elle 
soit lancée. Les innovateurs ont des idées 
merveilleuses qu’ils créent pour leurs man­
nequins (jolies jeunes filles cnoisies pour cet 
emploi et qui feraient admirer n importe 
quelle fantaisie...) Ce n’est que lorsque le 
temps permet les toilettes claii’esaux courses, 
aux Acacias (le vendredi) ou au Salon, que, 
par comparaison, on peut se faire une idée 
de ce qui sera de bon ton, de ce que les per­
sonnes de bon goût adopteront, tandis que 
telles autres excentricités seront certainement 
sans lendemain.

Ce choix n’a pq être fait, cette saison, et 
j'arriverais tard, je le crains, à vous guider, 
chères lectrices, si j ’attendais encore. Voici 
donc Topinion d’un des maîtres de la cou­
ture :

La soie aura beaucoup de vogue, cet été. 
Pour le costume, elle sera unie ; pas de des­
sins : do la peau de soie, do la faille et du taf­
fetas nouveau sans apprêt (cela pour les ro­
bes élégantes avec toutes sortes de combinai­
sons de dentelles : entre-deux posés en tous 
sens, motifs en apî?lication sur transparent, 
volants en forme, etc., etc.)

Les costumes tailleur en soie sont tout 
fait nouveaux; le taffetas est alors plus épais. 
Le genre bain de mer môme sera en soie 
crème ou blanche. Ce sera du grand luxe, 
naturellement. Les foulards seront toujours 
jolis, grâce à leur légèreté, mais, emp 
seuls, ils ne font pas très habillé,, tandis 
que combinés avec d’autres soieries ils fe­
ront de riches toilettes.

Le.s façons nouvelles sont un mélange de 
flou... très flou et de collant, donnant presque 
(lorsque plusieurs dames se trouvent réunies) 
cet effet si drôle et attendu cependant avec 
impatience, dans les revues de fin d’année, 
quand les bataillons féminins évoluent sur 
la scène. Cette mode est fort heureuse néan­
moins, au point de vue de la ligne. Le bas de 
la jupe nest que volants, rucbes et den­
telles.

Le peplum en venise, bien ajusté, aux cou­
tures dissimulées par des raccords en appli­
cation, sera surtout d’une suprême élégance.

Le chantilly noir, plus di.scret, conviendra 
mieux aux personnes un peu fortes.

Ces indications me sont fournies avec mille 
petits détails, un peu longs à décrire, mais 
dont Tensemble donne le cachet spécial du 
maître dans Tart d’habiller la Parisienne, 
qui a bien \’oulu me renseigner. Vous me 
comprendriez mieux en voyant vous-même...
rue de la Paix.

Plus que jamais, la vogue est au métal 
dans l’accessoire du costume. Le.s grands cor­
selets en acier se portent moins. Ils sont rem­
placés par des plaques de ceinture et des 
pla([ues de dos, d’un effet charmant.

Cette très riche garniture est complétée par 
des colliers, également en acier et parés de 
pierres de teinte turquoise ou améthyste.

Quant aux boutons, ce sont de véritables 
bijoux, et la maison Henry, « A  la Pensée », 
qui a lancé ces jolies nouveautés, tient là un 
véritable succès.

Claire de Chancenay»

P E T IT E  CORRESPONDANCE

Princes.se S. S...— Vous devezm’en croire. 
C’est une fraîcheur toute naturelle, sans rien 
d’artificiel ni d’emprunté, que Ton obtient avec 
les Sachets de toilette du D* Dys. En vous 
adressant à leur seul préparateur, Darsy, 
54, Faubourg Saint-Honoré, n’oubliez pas do 
le fixer sur la nature do votro teint et même...
sur votre âge, renseignement utile pour avoir 
un bon conseil.

L E S  T H È Â  T R E S
D é ja z e t  ; Joli Sport, vaudeville en trois 

actes, de MM. P. Dehère et M. Froyez.

Déjazet nous a fait l’agréable surprise 
de nous donner, en fin de saison, un jo li 
vaudeville, bien fait, un peu fou —  c'est 
la mode —  et très gai sans grossièreté.
L e  diable, c’est que ce vaudeville est fort 
compliqué et que, très clair à la sc foe , il 
le serait moins dans un récit qui vou­
drait ne négliger aucun incident. Je ne 
dirai donc que l’essentiel de l ’aventure.

L ’avocat Chandoré est m arié à la jo lie  
Simone. Dans sa maison habite son ami 
Pontaillac, qui v it dans le m énage. Pon ­
taillac fait la cour à Simone, qui lui ré­
siste jusqu'ici. Chandoré m ériterait pour­
tant d'être trompé, car il trom pe lui-même 
Simone à bouche que veux-tu ! Il a m ême 
loué, pour cela, une garçonnière. Seule­
ment, au lieu du classique rez-de-chaus­
sée, il a pris un atelier de photogra­
phe. Les fem m es y  viennent plus vo- 
ontiers, attirées par Tamusement du 

portrait. Et, une fois qu'elles sont ve ­
nues, prises au piège de l'ob jectif, vous 
savez ce qu ’il en fait, com m e dit le Le- 
porello de D on Juan ! Dans cette gar­
çonnière, Chandoré se fait appeler Bou- 
tin, du nom du photographe dont il a 
loué Tatelier et acquis le fonds. Mais 
a concierge sait que tel n ’est pas son 

nom. Seulement, elle lo prend pour Pon­
taillac et Chandoré la aisso dans Ter­
reur. Cette confusion de personnes est 
e point de départ du quiproquo.

Voici, en effet, qu’une maladresse met 
une lettre comprom ettante aux mains 
de Simone. Elle fait une scène à son 
mari qui avoue la garçonnière, mais 
a met sur le dos de Pontaillac. Si­

mone fait alors une autre sc foe  à 
ontaillac, qui lu i avoue avo ir loué la 

garçonnière pour Ty recevo ir : et il lui 
donne rendez-vous, Chandoré ne de­

mandant pas rnieux que de lui céder 
son logis en ville, pour m ieux fu ir une cer­
taine Manuela, fem m e d’un rastaquouère 

nègre, qui le persécute de son amour 
)rûlant. L e  second acte nous conduit 

donc dans Tatelierphotographique. Nous 
voyons arriver successivement : l®uno 

noce de village, conduite par le maire, 
Bridoine, honnête m agistrat qui, lors­
qu 'il a marié deux de ses administrés, 
es fait photographier, pour que leur 

im age leur rappelle leurs devoirs, —  et 
qui croit que Boutin exerce toujours ;

la concierge, qui donne un five o ’clock, 
croyant que son locataire, venu le matin, 
ne récid ivera pas; 3®Pontaillac,qu i vient 
prendre possession ; 4® S im one, qui 
v ien t au prem ier rendez-vous ; 5® Chan­
doré, qui cherche un corset oublié par 
M anuela, le matin ; 6® Manuela, qui 

besoin de son corset pour rentrer 
chez elle ; 7® Dolla Frasca (c’est le nègre 
rastaquouère), qui, jaloux, court après 
sa fem m e ; 8® quatre sœurs Barrison, 
qui viennent sc faire photographier en 
chemise, ou à peu près... Faites une 
salade de tous ces ingrédients, et vous 
aurez la suite des quiproquos du second 
acte. L a  salade, d ’a illeurs, est bien 
aite et relevée à point. Le dernier acte, 

enfin , sans avo ir le m êm e degré 
d 'intensité, est bien agencé et mène à 
une solution d’irréprochable moralité. 
S im one se dégoûte des garçonnières où 
'on est si peu tranquille, et Chandoré se 

range et cède l'atelier cythéréea à Pon­
taillac, qui renonce à Simone. Seule­
m ent... U y  installe Manuela.

Tout ceci est gai, avec de jo lis  mots 
gais qui restent de bonne compagnie. La 
m ise en scène —  chose nouvel e ici —  est
élégante et moderne, et la pièce est bien 
jouée d’ensemble et d’un m ouvem ent 
v if. J ’ai distingué M m e V ictorin , bonne 
duègne,et M lle de L a gn y ; celle-ci.qu i se 
déshabille pour se faire photographier 
—  eh bien I quoi de plus naturel, quand 
on a de belles épaules ? —  est fort jo lie  
et déjà actrice pas maladroite. Enfin, 
dans les quatre Barrison, il y en a une 
de jo li m inois, et qui prom et. Seulement, 
je  ne sais pas son nom, et com m e elles 
sont quatre, chacune prendra le com pli­
m ent pour elle.

Henry Fouquier.

COURRIER D E S  T H E A T R E S
C’est jeudi prochain 4 mai, à deux heures, 

qu’aura lieu au Conservatoire Texercice pu­
blic des élèves.

En voici le programme ;
I. Symphonie en m i  bémol(HATDN).— 2. Quam  

D ilecta , motet (J.-Ph. R a m e a u )  : Révision do 
M. C. Saint-Saëns. — 3. (a) Finale du Trio en ré 
(op. 70) ( B E F . T H O V E N )  ; [b) Adagio et rondo duq . . . . Pour hautbois et ins- 

Andante et scherzo de
•uatuor en fa  ( M o z a r t  

truraents à cordes. — ' 
la 1”  Sym 
taille
à quatre voix 'sans accompagnement. — 6. Second 
tableau du 2* acte de P olycucte  (Ch. G o ü n o d ) .

' Symphoaje (Roma) (G. B i z e t ) .  —  b. L a  B a ­
de Marig>mn (Ibiè) (Cl. J a n . n e q ü i n )  : Chœur 

itre voix sans accompagnement. — 6. Second

A TOpéra, Mme Hôglon fera sa rentrée de™ 
main soir dans Samson et Dalila.

Par suite de plusieurs indispositions, M. 
Paoli, dont les débuts ne devaient avoir lieu 
que dans quelque temps, a paru hier soir
Sour la première fois sur la scène de TOpéra, 
ans Guillaume Tell.
Le jeune ténor est fort bien servi par des 

qualités physiques et par une voix d'un tim­
bre éclatant, dont il se sert avec une facilité 
exceptionnelle.

Très bien accueilli dès son entrée en scène, 
il a fait un grand effet, malgré une visible 
et compréhensible émotion, dans le deuxième 
acte.

Mme Bosman, MM. Noté, Gresse, Cham- 
bon, Laflite, etc., ont partagé son succès.

M. Jules Claretie s’apprête à célébrer le 
centenaire de Balzac. On sait que la Comédie- 
Française se rendra officiellement à Tours 
pour jouer Mercadet, en Thonneur de Tau­
teur do la Comédie humaine.

Ce sera pour les artistes un acte de dévoue­
ment
exemp
son rô

Darticulier, car M. de Féraudy, par 
e, répète, dans la pièce de M. Donnay, 
e de Tabbé Bloquin tous les jours, et 

le Torrent sera donné pour la première fois 
le vendredi 5 mai.

Pour le centenaire de Balzac, célébré à Pa­
ris, la Comédie offrira la primeur d’un acte 
inédit d’Honorô de Balzac — un acte en vers, 
intitulé Orgon et qui est la suite de Tartuffe 
imaginée par Tauteur de Marcadet.

Avec une bonne grâce toute particulière, 
M. le vicomte de Spoëlberch de Lovenjoul a 
mis ce manuscrit, qu'il a acquis dans les pa­
piers de Balzac, à la disposition de M. Jules 
Claretie. L ’administrateur, après en avoir 
pris connaissance, n’a pas hésité à jouer ce
très intéressant et très imprévu à-propos. 

Orgon, ou plutôt le premier acte deVOrgon
de Balzac,sera joué par les artistes qui inter- 

u ffe  d e ........prêtent le Tartuffe de Molière.

L ’Odéon annonce irrévocablement la répé­
tition générale de Ma b ru ! la comédie de 
MM. Fabrice Carré et Paul Bilhaud, pour 
mardi 2 mai à 1 h. 1/2. La première est fixée 
au mercredi 3 mai.

Il n’y aura donc plus, malgré Taccueil 
excellent que retrouve chaque soir cette ai­
mable pièce, que cinq représentations de Co- 
Unette.

Mme Sarah Bernhardt a été honorée hier 
soir de la visite du maire de Saint-Péters­
bourg.

M. Lelianoff est arrivé durant le troisième 
acte de la Dame aux camélias ; ü a pris place 
dans la loge du Conseil municipal, avec le 
comte Suzor, M. Lelianoff fils et MM. Ro- 
zier. Opportun, Le Grandais et Vivien, 
gnseillers municipaux.

A  Tentr’acte, les éminents représentants de 
la Ville de Saint-Pétersbourg, conduits par 
M. Rozier, sont allés féliciter la grande ar­
tiste dans sa loge et lui présenter les sympa­
thies du public russe qu’elle sut tant charmer 
lors de son passage trop court. Après un 
échange très cordial de paroles courtoises, 
ces messieurs ont regagné leur loge.

Pendant tout le cours de la soirée, ils ont 
donné fréquemment le signal des applaudis­
sements et les marques du plus rée enthou­
siasme.

Mme Sarah Bernhardt a bien promis de 
retourner en Russie, mais il lui a été impos­
sible, on le conçoit, de fixer une époque, son 
nouveau théâtre et la grande saison de 1900 
ne lui permettant pas de prévoir quand elle 
pourra se rendre à une si gracieuse invi- 
ation.

Matinées annoncées pour dimanche pro­
chain :

Comédie-Française, 1 h. 1/2 : Dépit amou- 
reu.v, le Monde oit l'on s’ennuie.

Opéra-Comique : la Dame blanche, la F ille  
du régiment.

Vaudeville, 1 h. 1/̂  : Mme de Lavalette. 
Théâtre Sarah-Bcrnhardt, 2 h. : Dernière 

matinée de la Dame aux camélias.
Châtelet, 1 h. 1/2 : la Poudre de Perlin - 

pinpin.
Nouveautés : la Dame de chez Maxim . 
Ambigu, 2 h. : les Chevaliers du B rou il­

lard.
Théâtre Antoine, 2 h. : fa Parisienne, 

Que Suzanne n ’en sache r ie n !
Cluny, 2 h. : Un et un font trois, A qui 

le caleçon ? le Monsieur de chez M axim .

Au Gymnase :
Grand remue-ménage hier, au Gymnase. Il 

a fallu faire revenir les décors de Trois 
femmes pour un m ari et renvoyer ceux du 
Fiancé m algré lu i au magasin, situé rue des 
Pyrénées.

La folle comédie de M. Grenet-Dancourt a 
tout de suite retrouvé un succès... qui avait 
été interrompu â sa onze cent quatre-ving­
tième représentation.

Un repos absolu est prescrit à Huguenet 
pendant quelques jours.

M. Samuel, directeur des Variétés, profite 
des loisirs que lui laisse le succès du Y"ieux 
Marcheur pour faire son voyage annuel en 
Italie. Il est à Rome déjà depuis quelques 
jours et ne sera de retour à Paris que dans 
une quinzaine.

Le duc et la duchesse de Connaught et 
Tinfante Eulalie ont assisté hier à la repré­
sentation du Vieux Marcheur.

Après le 2" acte, le duc de Connaught a de­
mandé à être présenté à Jeanne Granier, 
qu’il venait d’applaudir avec ferveur, et il est 
allé causer dix minutes avec la spirituelle 
artiste dans sa loge. Il Ta vivement compli­
mentée en lui exprimant le désir de lavo ir 

jondres.prochainement à

M. Emile Bergerat, Theureux auteur de 
Plus que Reine, vient de recevoir do Tun de 
nos grands théâtres à spectacle la commande 
d’un drame à la fois feérique et scientifique 
intitulé le Roi de l ’or, dont l’action se passe 
au Transvaal et qui sera représenté la saison 
prochaine.

L ’œuvre est en douze tableaux et comporte 
un somptueux déploiement de mise en scèoe.

Ce soir jeudi, au théâtre lyrique de la Re­
naissance, début de M. Emmanuel Lafarge 
dans Obéron.

L ’exceilent artiste, qui créa à Rouen le  
Samson do Saint-Saèns et se fit applaudir, 
entre autres rôles, dans Siegfried, de W a­
gner, àla Monnaie de Bruxelles, et dans Enée, 
des Troyens, à TOpéra-Comique, n’a pas été 
entendu à Paris depuis deux ans, c’est-à-dire 
depuis qu’il chanta à TOpéra Siegmund, de l a  
"Walhyrie.

Jeudi 4 mai aura lieu, au théâtre de la 
Gaîté, la grande matinée organisée par le 
Petit Journal au profit de sa Caisse au se­
cours immédiat.

Le programme sera particulièrement bril­
lant . Mmes Carrère, Grandjean, MM. Re­
naud, Vaguet et Fournets, de TOpéra, chan­
teront le quatuor de Rigoletto et joueront en 
costume, dans le décor, le 5® acte de Faust^ 
avec orchestre dirigé par M. Mangin.

Les artistes du théâtre Antoine joueront 
Tamusanto pièce de MM. Norès et Gourteline, 
le Gendarme est sans pitié.

M. Coquelin aîné et son fils Jean donneront 
une scène du Mariage forcé. Puis les Danses 
Directoire, reconstituées par M. William 
Marie, dansées par les gracieuses ballerines 
Mlles Louise et Blanche Mante, du corps de 
ballet de TOpéra; la «p a va n e » des Sœurs 
Gaudichard, chantée et dansée par Mine Si­
mon-Girard et le corps de ballot de la Gaîté.

M. Xanrof a écrit pour la circonstance une 
fantaisie, Mesdames de La Vedette, qui sera 
jouée par MM. Huguenet, Peutat, du Gym­
nase, et Guyon, des Folies-Dramatiques, 
dans laquelle défileront les artistes des diffé­
rents théâtres de Paris : Mmes Jeanne Le- 
clerc, Thoma.<sin, Mily Meyer, Debério, De­
val, J. Pierny, Balthy, Darty, la violoniste 
Juliette Dautin, Myf. Lucien Fugère, Gali­
paux, Guy, le violoncelliste Hollman, Pou­
gaud, Maurel, etc., etc.

Le bureau de location est ouvert tous les 
jours au théâtre de la Gaîté.

La mise en scène compliquée des Apparen­
ces oblige la Comédie-Parisienne à remettre
la répétition générale de la pièce en 4 actes de 
M. Henri Lyon à lundi prochain : première 
représentation le mardi 2  mai.

Le Nouveau-Théâtre donnera dimanche en 
matinée et en soirée les deux dernières repré­
sentations des Deux Dentistes et de la Der­
nière soirée de Brum m ell.

J u le s  Huret.

P E T I T E S  N O U V E L L E S
A  l a  C o m é d ie - P a r is ie n n e ,  a u jo u r d ’h u i ,  à  4 h .  1 /2  

( p r i x  r é d u i t s ) ,  le s  « A r le q u in a d e s  », d e u x iè m e  re ­
p r é s e n t a t io n  d'A rleqtdn-D eucalion, m o n o lo g u e  
e n  t r o i s  a c te s ,  d e  P i r o n ,  C h .  L é g e r ,  M l l e  S. 
G o ld s t e in ,  d e  T O d é o n .  C a u s e r ie  d o  M .  P ie r r e  
V r ig n a u l t .

SPECTACLES & CONCERTS
Aujourd’hui :
A  la Bodinière, à 3 heure.s : Les expériences 

deM. Ninoff, le liseur de pensée. 
mentale, télégraphie humaine. Expériences 
inédites sxir les animaux. — A  4 h. 1/2 ; 
2« représentation, le Garçon de chez M axim ’, 
fantaisie-revue de MM. E. Picard et A. Dantz- 
linger, interprétée par Mlle Clara Faurens et 
MM. Rabiot et Girault.

Aux Mathurins, à 3 heures ; la Revue de chez
M axim , de M.M. F. Rouget et J. de Mauprey,

fine Siddvjouée par Mlles Georgette Loyer, Reine biddy 
et M. Paul Joreste.— A 4 h. 1/2: Doux ins­
tants, comédie de MM. R. d’Avrecourt et 
H.Gerbault, jouée par Mlle Burkel et M. Si­
mon, des Nouveautés. P a r politesse, comédie 
en un acte de M. Francis de Croisset, jouée 
par Mme Juliette Darcourt et M. Tarride.

Au théâtre des Capucines, à 2 h. et demie, 
matinée de famille (Magie et prestidigitation) 
par le professeur Albertini, dans ses expé­
riences absolument nouvelles. Audditiou du 
« Stentor » le merveilleux phonographe.

Ce soir, à 9 heures, salle Erard, deuxième 
et dernier concert de M. Joseph Salmon, avec 
le concours de M. Harold Bauer.

Les représentations de la Loïe Fuller aux 
Folies-Bergère vont prendre fin dans quelques 
jours, après sept cents représentations où son
succès fit courir tout Paris. Aujourd’hui elle 
paraîtra pour la dernière fois, le jeudi, à la
matinée qui a lieu à 2  h. 1/2.

MM. Borney et Desprez viennent d’engager 
Clara Betz, une beauté célèbre du nouveau 
monde, sous le nom de la Vénus Améri­
caine.

C’est l’imprésario Ercole qui e-st allé lui 
)orter, à New-York, les offres dorées des 
labiles directeurs parisiens. Miss Clara Betz 

débutera à Marigny dans le programme d’ou­
verture.

Mlle Marguerite Galeotti, la jeune pianiste 
italienne, dont le talent a été si apprécié dans 
les concerts de Monte-Carlo, donnera le lundi 
1«* mai, à neuf heures du soir, un concert à 
la salle Pleyel. Programme des mieux choisis 
et des plus intéressants.

G’est samedi prochain, à 4 h. 1/2, qu’aura 
lieu, aux Mathurins, la représentation fo
gala des Chansons de la Bacchanale (second 
Empire, 1860-1870), que M. Maurice Lefevre
donnera avec le concours de Mlle Jane Pierny 
des Nouveautés, et M. Louis Maurel, de la 
Scala. La répétition générale, qui a eu lieu 
samedi dernier, a été un éclatant succès.

— I»

Le samedi 6  mai aura lieu, à la  salle Erard, 
un unique concert donné par Mme Berthe 
Marx-Goldschmidt et Sarasate avant leur dé­
part pour l ’Angleterre. Ils feront entendre : 
Fantaisie, de Schubert ; Sonate à Kreutzer, 
Fée d'Amour, de Raff, etc. L ’intérêt de cette 
séance se passe do commentaire.

Très grand succès, hier, au Trocadéro, 
pour M. Alexandre Guilmant, qui fêtait le 
vingtième anniversaire des concerts d’or­
gue. Pas un seul strapontin de libre t 

Des artistes de grande valeur, Mmes Lo­
vano et Jenny Passama, MM. Engel, Auguez 
et Marcel Herwegb, Torchestre de Gabriel 
Marie et les chanteurs de M. Ch. Bordes, for­
maient un ensemble des plus artistiques.

Mercredi prochain, 3 mai, concert consacré 
à César Franck.

A . Mercklein.

P E T I T E S  N O U V E L L E S
•— L ’E ld o r a d o  a  r é s o lu  l e  d i f f l c i l o  p r o b lè m e  

d ’o f f r i r  a u  p u b l i c  u n  p r o g r a m m e  a m u s a n t ,  v a r ié ,
r e n o u v e lé  c o n s ta m m e n t  e t  q u e  T o n  p e u t  e n te n d r e  à  
t r è s  b o n  m a r c h é .  C ’e s t  l à  l a  c a u s e  d u  s u c c è s  g r a n ­
d is s a n t  d e  s e s  a p é r i t i f s - c o n c e r t s ,  d e  s e s  r e p r é ­
s e n t a t io n s  d u  s o i r ,  a u s s i  b ie n  q u e  d e  se s  m a t i ­
n é e s  d u  d im a n c h e  e t  d u  j e u d i .

A u jo u r d ’h u i ,  m a t in é e  à 2 h e u r e s ,  avec les B o u ­
lingrin, d e  C o u r te l in e .

L'abondance des matières nous oblige 
à renvoyer à demain ia suite du roman de 
M . M ichel Corday ; N o t r e  M a s q u e .

lia  V ie  S poptii/e
L E  T U R F

N O T E S  S U R  L O N G C H A M P S
Le prix Greffulhe réunit un champ assez 

ordinaire, à part Franco-Russe, derrière le­
quel tous les concurrents semblent devoir 
B effacer, sauf surprises ou incidents, comine 
les débuts des 3 ans en réservent aux lauréats«W k »  « . A W A / U b O  l A G O  C l  V U  V  « t U  A  A  a  U  & V « 4  k O

de 3 ans. Timis Vert pourrait être choisi pour 
une place. Dans lo reste, je verrais pour le 
^rix de Yaucressoa ; Iliade ou Jupiter I I  ;

le prix de la Porte-Dauphine
Rachel ; le prix 
Harrar ; le prix 
et Gocote ; le 
ou Fornarina 1

ipnine : Rovai Mint ou 
des Tilleuls : Lamento et 

.... des Lilas : Lysistrata II, 
)rix Rieussec : Framboise I I I  
I.

Q 0 U R S E 3  A  N E U I L L Y - L E V A L L O IS

Nous avons eu une très jolie réunion, dont 
le programme était alimenté principalement 
)ar notre jeune génération de trotteurs, dont 
a qualité est incontestable. M. Viger, qui se 

sportsmanise de jour en jour, assistait à cette 
fête de *— • .. , i-
Plazp.n.
T
triomphante avec Sensitive?

P r ix  des Charentes, 2,000 fr., 3,700 mètres, 
1, Rastaquouère, à M. A. Bouillé, 6 ’ 24”  1/5 
(Trouvé) ; 2, Remembrance ; 3, Rosière.

Non placés: Avant Garde, Lenox II, Reine 
d’Or, Réjane, Ritournelle, Rouen, Royale, 
Revanche, République, Chiquita, Rivale,
I J  n  VZ vJ vH w  A  . . .  .  .  r i _____Rosa, Radnor, .âquilon.

Pari mutuel à 5 fr. : 46 fr. 50.
P r ix  E llora, 3,000 fr., 3,200 mèt., 1, Sans 

Dire Oui, à M. A. Hémard, 5’ 26” (Adèle) ; 2, 
Gentilly ; 3, Souriant.

Non placés ; Sans Gène, Sagette, Source, 
Sumatra.

Pari mutuel à 5 fr. ; 129 fr. 50.
P r ix  Fuchsia, 10,000 fr., 3,200 mèt., 1, Sen- 

siüve, à .M. Th. Lallouet, 5' 15” (Lallouet); 
2, Rachel ; 3, Robert Le Diable.

Non placés : Scalla, Satellite, Sans Gène, 
Ranavalo, Wilna, Rochefort.

Pari mutuel à 5 fr. : 13 fr. 50
P r ix  Vichnou, 3,000 fr., 3.200 mèt., 1, Rou­

ges Terres, à M. J. Olry, 5’ 14” 4/5 (Sain) ; 2, 
Quick.

Pari mutuel à 5 fr. : 7 fr.
P r ix  de la Jatte, 3,000 fr., 3,200 mètres, 

4, Sorbet, à M. A. Beauchamp, 5’ 36” (Meu­
nier) ; 2, Sans Gène ; 3, Swa Peur.

Non placés : Sapristi, Sélika, Syrata, Marly, 
Successeur, Satyre ; Sans Façon, tombée.

Pari mutuel à 5 fr. : 55 fr.

C O U R S E S  A  N E W M A R K E T  
( P a r  d é p ê c h e )

Deux m ille  guinées, 1,600 mètres.
Flving Fox (5/6),  duc de Westminster 

(M. Gannon), 1.
Caïman (8/lj, lord W. Beresford (Sloan),2. 

■ (8/1), M. L. de Rothschild (T. Loa-Trident (8/i), M. L. de Rothschild (T. 
tes), 3.

Non placés; Birkenhead, Scintillant, Mark 
For’ard, Desmond et Method.

Gagné au petit galop, de deux longueurs; 
trois longueurs du deuxième au troisième.

R o b e r t  U i l t o n .

A U T O M O B I L I S M E
Scrutin de ballottage à T.Automobile-Club 

de France. Ont été reçus : M.M. Tordo, Lo- 
resche, Henri Simon, E. Gacheux, G. de Gos- 
selin, Lefébure, Maugras, comte Voss, B. 
Thomas, G. Calvct, G. Pollonnais, Arago, 
baron de Tserclaes de Wommersom.

— M. Jenatzy nous annonce pour samedi 
sa tentative de record du kilomètre. Le temps 
ne semble pas vouloir so montrer bien favo­
rable.

P a u l  M e y a n .

P E T I T E S  N O U V E L L E S

Autom obilism e. —  L a  p r o u e s s e  a c c o m p l ie  p a r  
M m e  B o b  W a l t e r ,  q u i  s ’e s t  r e n d u e  d e  S a in t - .S o -  
b a s t ie n  à  M a d r i d  e n  a u t o m o b i le  p a r  d e s  r o u le s  
a b o m in a b le s ,  a  s u s c i té  d e s  é m u le s .  N o u s  a j i p r e -  
n o n s  q u e  n o t r e  c o n f r è r e  B .  d o  H e r m o s o ,  c o r r e s ­
p o n d a n t  d u  j o u r n a l  E l Tiempo, d e  M a d r id ,  so  
n i-o p o s e  d o  r e v e n i r  d e  l a  c a p i t a le  e s p a g n o le  à  

'a n s  é g a le m e n t  e a  a u to m o b i le .P
—  L a  v o g u e  q u i  a  a c c u e i l l i  l a  v o i t u r e l l e  D o -  

c a u v i l l e ,  d è s  s o n  a p p a r i t i o n ,  n e  f a i t  q u ’a u g m e n te r .  
O n  v o i t  m a in t e n a n t  c i r c u l e r  d e  to u s  c ô té s  c o s  
c o q u e ts  p e t i t s  v é h ic u le s  d o n t  l e  p o id s  e t  l a  m a r ­
c h e  f a c i  e s é d u is e n t  t o u s  le s  a d e p te s  d o  l a  n o u ­
v e l le  lo c o m o t io n .

—  D e  n o m b r e u s e s  v o i t u r e s  d e  t o u s  m o d è le s ,  
v o i t u r e t t e s  e t  m o to c y c le s ,  s o n t  e x p o s é e s  à  i a  S o ­
c ié té  c o m m e r c ia ie  d  a u to m o b i le s ,  77  b is ,  a v e n u e  
d e  la  G r a n d e - A r m é e .  C ’e s t  l à  q u e  s e  d o n n e n t  
r e n d e z - v o u s  t o u s  le s  c h a u f f e u r s  q u i  • v e u le n t  sa  
t e n i r  a u  c o u r a n t  d e s  d e r n ie r s  p e r fe c t io n n e m e n t s .

•— C e lu i  q u i  v e u t  a v o i r  d e r r iè r e  s o n  m o t o c y c le  
u n e  r e m o r q u e  é lé g a n te  e t  lé g è r e  d o i t  a l l e r  v ia i -I â d ^4^ 1#* A-T ___t e r  le s  a t e l ie r s  d o  l a  c a r r o s s e r ie  V in e t ,  25 , r u e  
B i 'u n c l .  C ’e s t  l à  q u e  s e  f o n t  le s  p lu s  j o l r e  m o ­
d è le s .

Vélocipédie. —  L a  c o u r s e  i n t e r c lu b s  P a r is - N e -  
m o u r s  o r g a n is é e  p a r  T U n io n  V é lo c ip é d iq u e  d e  l a  
B a s t i l l e  p o u r  le s  m e m b r e s  d e  l a  F é d é r a t io n  c y ­
c l i s t e  d e s  a m a te u r s  f r a n ç a is  se  d is p u t e r a  d i ­
m a n c h e  p r o c h a in ,  30 a v r i l .

 ̂ L e  d é p a r t  s e  f e r a  d e  C h a m p ig n v  e n  fa c e  d e  
T h ô t e l  d u  C h e v a l B la n c .  L o  c o n t r ô le  s e r a  in s ­
t a l l é  m a is o n  B u is s o n ,  112 G r a n d e  R u e ,  o ù  le s  
c o u r e u r s  t r o u v e r o n t  t o u t  le  n é c e s s a ir e  à  l e u r  d is ­
p o s i t io n  p o u r  r é g le r  o u  r é p a r e r  le s  m a c h in e s  
a v a n t  le  d é p a r t .

—  G r â c e  a u  c r é d i t  d e  q u in z e  m o is  q u ’o f f r e n t  
le s  A g e n c e s  r é u n ie s ,  5 , b o u le v a r d  d o  S t r a s b o u r g ,  
o n  p e u t  e n t r e r  im m é d ia t e m e n t  e n  p o s s e s s io n  d o  
l a  b ic y c le t t e  q u e  T o n  d é s i r e .  O n  l a  c h o i s i t  c h e z  
le  f a b r i c a n t  m e m e  e t  i l  s u f f i t  d e  v e r s e r  c o m p t a n t  
u n  q u in z iè m e  d e  s o n  p r i x  d ’a c h a t .

—  S o n t  d é s ig n é s  p o u r  r e m p l i r  le s  f o n c t io n s
d e  c o m m is s a i r e s  d e s  c o u r s e s  p o u r  le s  é p r e u v e s  
d e s  n o n  p r o f e s s io n n e ls  d e  T U .  V .  F .  d u  G r a n d
P r i x  d e  P a r is  :  M M .  ü r u l i n ,  p r é s id e n t  d e  l a  C o m ­
m is s io n  d e s  S o c ié té s  ; A .  S te in è s .  s e c r é ta i r e ,  e t  
L é o n  C a t u l le ,  p r é s id e n t  d e  l a  s o u s - c o m m is s io n  
d e s  l ic e n c e s .

P .  M .

Voulez-vous des muscles?
Et tout d'abord, connaissez-vous Sandow?
Sandow, nous dit la Vie au grand air, est 

tout simplement le premier athlète du monde. 
Son académie est d’une impeccabilité indis­
cutée et indiscutable et nul ne peut songer un 
instant à rivaliser avec lui dans Tart de lever 
les poids. Il a fondé à Londres une école de 
culture physique qui a fait rapidement for­
tune, grâce au curieux contrat passé entre le 
maître de céans et le client qui vient lui confier 
ses muscle.s ; au bout de trois mois de traite­
ment, Sandow s'engage à donner les résultats 
suivants :

Le cou sera augmenté de 2 centimètres 1/2, 
la poitrine de 7 cent. 1/2, le biceps de 5 cent., 
Tavant-bras de 2 cent. 1/2, la cuisse de 3 cent. 
3/4, le mollet de 2 cent. 1/2.

Malheureusement tout le monde ne peu< 
pas aller passer trois mois à Londres. Aussi 
Sandow a-t-il songé à inventer un appareil qui 
porte son nom (Sandow's own combined dé­
velopper) et avec lequel on peut appliquer in  
sud domo sa méthode tout entière.

Le Sandow’s complet se compose : 1» du 
développeur ; 2o de 'extenseur ; 3o des hal­
tères ; 4o des poids lourds. Il ne coûte, ain.fi 
complet, que 21 francs pris chez le déposi­
taire pour la France, veuve Laurent, 53, bou­
levard Sébastopol.

L ’appareil extenseur — le développer —  est 
un solide cordon de caoutchouc, muni de 
deux poignées, fixé au mur fie façons varia­
bles et qui permet d’exercer, dans toutes les 
directions, des tractions multiples, soit aveo 
les bras, soit avec les jambes. Le principe de 
ces tractions repose sur 1 élasticité du point

d’appui : quand, 
lie.ar exemple, lo 

ras tire sur le 
caoutchouc et Tal-
bi

longe, le muscle
intéressé se tend et 
s’amplifie; il se dé­
tend, sans se relâ­
cher , quand le 
caoutchouc se ré­
tracte dans le mou­
vement contraire. 
Ge double effet 
combiné de résis­
tance automati -

que, dans les deux sens, donne à l’effort une 
action progressive et continue, qui fait tra­
vailler le muscle sans à-coups et le tonifie 
merveilleusement.

Le développer de Sandow est devenu, pour 
la jeunesse contemporaine, pour les sports- 
men et pour les affaiblis de tout âge, un objet 
de première nécessité.
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d e  V i n  R o u g e  g é n é r e u x
e t  d e  Q u i n q u i n a ,  B I  ^

R R h  b Y R K I ® !
F â R F U M E R IE  L E N T H E R I G
FAiKÉ. Se «end P rw in c t,  Etranger, dans Malsons autorisées.

T I T R E S  H É R É D I T A I R E S  D E  N O B L E S S E
e û 2 m o is ,  e tc .  O B E R T ,2 7 ,r . d e s  M a r t y r s (1 k.U lL ).

P e t i t e s  A n n o n c e s
P U I S I R S  P A R lS iE K S

P r o ê T a m m e  d e s  T h é â t r e s

M A T IN É E S

F R .A .N C A IR .—  1 h .  0 /0 . —  O th e l lo .

0v D E ü N .  —  1 h .  1 /2 .  —  C o n fé r e n c e  p a r  M .  F .  
S a r c e y ;  l e  J e u  d e  l 'A m o u r  e t  d u  H a s a r d ;  l a  
F a u s s e  c o n v e r s io n .

L i i - ’i-B E R G È R E  (2 h .  1 /2 ), C a s in o  d e  P a r is  (2  h . ) ,  
h .  1 /2 ), A m b a s s a d e u r s  {2  h . ) .  

(2  h .  1 /4 ) , r  
h .  ü /O ), P a r i s ia n a  (2  h . ) ,  N o u v e a u  C ir q u b

l  O t.T M .-'iA  (2  h .  1 /2) 
-  h . ) .  S a

A m b a s s a d e u r s  {2  h . 
E l d o r a d o  (2 h . ) ,  S c a l a  (2  h .  1 /4 ) , M a t h u r in s

(2  h .  l ' / 2 ) ,  C ir q u e  d ’H ï v e b '{2  h .  1 /2 ) ,  C ir q u e  
M e d k a k o  (2  h .  1 /2 ) ,

M êm e spectacle que le  soir.

S O IH É E

0 Sam son et D a lila ;
F E R A .  -  R e lâ c h e .

V e n d r e d i  28  a v r i l  
l'Etoile.

S a m e d i  29  a v r i l  ; L e  Prophète.______________ _

F" R . \ N C A I S .  —  8 h .  0 /0 .  —  T a r t u f f e ;  B a t a i l l e  d e  
D a m e s .

V e n d r e d i  : D e  Monde o u  î ’o t i  s'ennuie. 
S a m e d i ; Œ dipe roi.___________________________

P E R A - C Û M IQ Ü Ë .  —  7 h .  3 /4 .  —  P h i lé m o n  e t  
B a u c is ;  l a  N a v a r r a i s e ;  l e  C y g n e .

V e n d r e d i  : L e B a rbier de Séville.
S a m e d i : P hilém on et B aucis; la Navar-

 raise; le Cygne.______________________________
D E O N . —  8  h .  1 /4 . —  L e  R o m a n  d ’u n e  h e u r e  ; 

C o l in e t t e .
V e n d r e d i  e t  s a m e d i : Colinette.

0

0
i î î A T K D E T .  — 8  h .  0 /0 .  —  L a  P o u d r e  d e  P e r l i n -

p i n p in . __________________
r iŸ M N A S E .  —  8  h .  1 / 2 . —  U n  F ia c r e  à  l 'h e u r e  ; 
l i  T r o is  F e m m e s  p o u r  u n  M a r i . ____________________
V .V U D E V IL L E .  —  8 h .  1 /2 . —  M m e  d e  L a v a le t t e .

'H E A T R E  S A R A H - B Ë R N H Â R D T .  -  8  b .  1 / 2 . -
L a  D a m e a u x  c a m é l ias.__________________________

Â l i lE T Ë S .  —  8 h .  —  M o n s ie u r  X . . . ;  le  V ie u x
M a r c h e u r .  _____________________________________

A I A I S - R O Y . A L . — 8  h .  1 /4 . —  C a i l l e t t e  ; U n  û l  à  
la  p a t t e .  ______________________________________

C

î
V
l 'ü R T E - S t - M A R T I N . — 8 h .  1 / ^ — P l t ^  q u ^ R e i ^ .

TH E A T R E  L Y R I Q U E  D E  L A  R Ë Ë A 1 S 6 A N C Ë .—  
8 h .  1 /2 . —  O b é r o n .

G Â Ï T B .  —  8  h .  1 /2 . —  L e s  s œ u rs  G a u d ic h a r d .  
Ï M Ë Î G U .  —  8  h .  1 /2 .  —  L e s  C h e v a l ie r s  d u
i î  B r o u i l l a r d ________
t : O U V E À Ü T E S . -  8 h .  1 /2 .
1  M a x im .  _________

L a  D a m e  d e  c h e z

B O U F F E S - P A R I S I E N S . — 8 h .  3 /4 .— M is a  H e ly e t t .  
C Û M Ë D I E - P A R I S I E N N E . —  R e lâ c h e .

T H E A T R E - A N T O I N E  ( E X - M E N U S - P L A T S IR S ) .  
8  h .  1 /2 .  —  L e s  F e n ê t r e s ;  l a  P a r is ie n n e ;  
J u l ie n  n 'e s t  p a s  u n  i n g r a t .

O U V E . \ U - T H E A T R E .  —  8  h .  1 /2 .  —  L e s  d e u x  
D e n t is t e s ;  l a  D e r n iè r e  s o ir é e  d e  B r u m m e i l .

O L I E S - D R A M A T I Q U E S . — 8  h .  3 /4 . - L a  D e r a o i-  
s o l ls  d u  T é lé p h o n e .______________________________

L U N Y .  —  8  h .  1 /4 .— U n  e t  u n  f o n t  t r o i s ;  A  q u i  
le  C a le ç o n ;  l e  M o n s ie u r  d e  c h e z  M a x im .

D E J A Z E T .  -  8  h .  1 /2 . —  L e  M a n d a t ;  J o l i  S p o r t .

T H E A T R E  D E  L A  R E P U B L I Q U E . -  8  h .  1 /2 .  -  
L e  p e t i t  J a c q u e s ._________________________________

L O U F F E S - D U - N O R D .  —  8  h .  1 /2 . —  L a  M a s c o t te .
B E L L E V I L L E .  -  8  h .  1 /4 . -  S a r a h  l a  C r é o le .
M O N T M A R T R E . - 8  h .0 / 0 .  —  C a s s e  M u s e a u .
C IR Q U E  D ’ H I V E R .— 8 h . l / 2 . — S p a c ta c le é q u e s t r e .

Â R D I N 'D 'A C C L I M A T A T I O N .
J e u d is  e t  d im a n c h e s  : C o n c e r t .,1

CI N E M A T O G R A P H E ,  fo n d é  p a r  M M .  L u m iè r e ,  d o  
L y o n , 1 4 . b o u le v .  d e s  C a p u c in e a  ( S a lo n  in d ie n ) .

C o n c e r t s  e t  A u d i t i o n s  s y m p h o n iq u e s

C

J

O N C E R T S - C O L O N N E  ( N o u v e a u - T h é a t b e )
(3  h e u r e s ) . _ 

M u s iq u e  a n c ie n n e  : E flim o n tlB E E T H O V E N , 1770- 
1 8 2 7 ) :  I .  O u v e r t u r e ;  I I .  C h a n t  d o  g u e r r e  
{ M l l e  E lé o n o r e  B la n c )  ;  I I I .  E n t r ’a c te  ; I V .  
R o m a n c e  ( M l le  E lé o n o r e  B la n c )  ; V .  M o r t  d e  
C la i r e .  —  C o n c e r to  e n  ré, p o u r  p ia n o ,  v i o ­
l o n  e t  f l û t e  ( J . - S .  B a c h ,  1685-1759) : M M .  L o u is  
D ié m e r ,  J u le s  B o u c h e r i t ,  C a n t ié .  —  M u ­
s iq u e  m o d e r n e  : Deuxièm e suite  ( l ”  a u d i ­
t i o n ) ,  p o u r  in s t r u m e n t s  à  v ç n t  ( T h . D u b o is ) :  
I .  R o n d e  d o s  a r c h e r s ;  I I .  C h a n s o n  L e s ­
b ie n n e :  I I I .  P e t i t e  v a ls e  ; I V .  « S t e l l a  m a lu -  
t i n a  i>; V .  M e n u e t .  —  D eux Pièces, p o u r  v io lo n  
e t  p ia n o  ( L o u is  D ié m e r ) :  I .  R o m a n c e ;  I I .  
C a p r ic e - S c h o r z a n d o  ( M M .  J u le s  B o u c h e r i t ,  
L o u is  D ié m e r .  —  a) L ’Opritohnik  ( L o  S a te l ­
l i t e )  (T s c h a Y o w s k y ) ,  la  c h a n s o n  d e  N a la c h a  ; 
b) L e M archand K aîachnikow  ( R u b in s t e in ) ,  
a i r  d 'A le n e  : M l l e  V e r a  E ig e n a ;  p ia n o ,  M l le  
G a b r ie l le  D o n n a y .  —  D eux jncces en  form e 
de canon  ( R .  S c h u m a n n ) ,  o r c h e s t r é e s  p a r  T h .  
D u b o is .  —  L e  c o n c e r t  s e r a  d i r i g é  p a r  M .  E d .  
C o lo n n e .____________________________________________ _

A R D I N  D ’A C C L I M A T A T I O N  (.3 h e u r e s ) .  
C o n fé r e n c e  d o  M .  le  d o c t e u r  D . ig i n c o u r t  : 
Ci L 'O h é s i té  » . — X a A a p o iÙ a iu c  ( E l, s e n ) ;  Vers 
le  S o ir  ( M e u g é ) .  —  S ta n c e s  d e  Lakiné  ( L .  D e -  
l i b e s ) ,  c h a n té e s  p a r  J .  C o l l i n e t .  —  liapsodie  
d'A uvergne  (C . S a in ï - S a e n s ) ,  e x é c u té e  p a r  
M i l e  J e a n n e  C a r r u e t t e .  —  M inuetto  p o u r  i n s ­
t r u m e n t s  à  c o r d e s  ( D e la c o u b - B o n n a m o u r ) .  
—  L e Rouet ( M .  R o s e n ) .  —  Gavotte p o u r  le

'  — ' .c - i c - ................ -  c la v e c in  e t
l a r

c la v e c in  L u l l i )  : 3  p iè c e s  p o u r  
f l û t e ,  r é t a b l ie s  p a r  M .  D o n z o n ,  e . \é c u té e s  
M l l e  H .  P i c o t e t  M .  M a q u a r r e  : p o é s ie  d 'A  e x . 
P i c o t ,  d i t e  p a r  M l l e  A n d r é  R ib b e  ;  a )  A i r  g a i ,  
b) A i r  t e n d r e ,  c )  l a  F o r ê t .  —  B e r c e u s e  d e  
Jocelyn  ( B .  G o d a r d ) ,  c h a n té e  p a r  M .  J . C o l ­
l i n e t .  —  A i r s  d e  b a l l o t  e x t r a i t s  d o  Jésus de 
N azareth  ( J .  L a f i t t e ) . —  T r o i / i a ,  p o l k a  r u s s e  
(G . H a u s e r ) . _______________________________________

S p e c t a c le s ,  P l a i s i r s  d u  J o u r

FOLI ■ n 'T iD r i 'Ù D T P  T ô lé p h .  1 0 2 .5 9 .— 8‘> I /2
J i 0 " i ) l i a u  L  l  ] i  l a  L O I B  f u l l e r

-  J a n e  T H Y L D A  
J Sabbat —  L e s  B r a a t z

FO LIE S -B E R G E R E
O T E I IÔ ’ —  J a n e  T H Y L D A  

L a Prinxesse au Sabbat —  L e s  B r a a t z  
Jeudis, diin. et fêtes 

matinées à 2*>7/2

KO Ü VEAU  C IR Q Ü EJS tJ^ I
M erc., jeudis, <&?}}. et fêtes A  l'E a u  !

matinées à  2 '» / /2 .

2 4 1 .8 4 . - 8 i> l /2 .
A IN S  LU TTE U R S

A  l'E a u !  
s c è n e s  b u r le s q u e s  
n o u v e l le s  a v e c  leN O U VEAU  CIRQUE

D E

L E S  A N G I L O T T I  
L E S  S Œ U R S  D U N B A R  

A D E L I N A  C L A I R  
L E  C H I E N  DE P A O L I S  

I>  \  D  T  C! l a  M O N T A G N E  D ’ A IM .^ U ^ IT  
i  A i l l l J  A n g o la  H é r a u d  —  R e n é e  G a u t i e r .

A T  v a  D T  A T o u s  le s  s o i r s  s p e c ta c le  v a r ié .  ULÏ \ i  lA  L I T T L E  %CH
L A  T U R T A J A D A ,  l a  c é lè b r e  t r o u p e  a ra b e  

H a d j i - A b d u l l h a .  —  Les 7 Péchés capitaux. 
T h a lè s ,  S u z a n n e  D e r v a :  L .  W i l l y .  A I "  V A T D T A  

D im a n c h e s  e t  fê te s  m a t in é e s .  U L i l M l l A

F T  T i n D  A ■ n A C k r i s . D e l m a r r e , R a i t o r ,  B lo n d e l  
f i J j i / U i l A J J y  Les B ou lin g rin ,de  G .C o u r te l in e .  
L a M anille.— Dim., j e u d i s  e t  fê te s ,  m a t i n é 6 à 2  h .

Q A  A T  A L -  B A L T Y ,  F o r d y c e . — P o u r  qui s'ctn- 
l ’ L ' i V J j A .  è a Z lc - f - y ?  r e v u e .  F r a g s o n ,  P .  D a r t y .  
L e  V ieu x  m archeur de la Scala  : B e r t h o l y ,  P u g e t .

AMBASSADE
M M .  L e ja l ,  V a s s e r ,

URS
T a b le r

8  h . — L.  F le u r o n ,  
G a u d e t ,  D e b e r n a y ,  e tc .  

, P h i l o .  L e s  P a x to n ,  e tc .

T O U S  L E S  J O U R SLA  B O D IN IER E à  3  h e u r e s  e t  à  4  h .  1 /2 .
M a t in é e s - C o n fe r e n c e s .  —  L e  s o i r ,  S p e c ta c le .

A n n a  T h ib a u d ,  V i l l é - D o r a .  V i l -
_  ^ ___________ b e r t ,  B .  d a  C a s t i l l o n ,  J .  D e r v a l .
Télép.I5b.70  I Z .a D e î« o is c i ie d !e c f te î A /u ® t» » .G ir ie r

T r é t e a u  5 8 ,ru e  P ig a l l6 . T é l . l3 6 , 4 2 . T * l0 8  s o ir s ,  
DB 9*‘ i / 2  : F u r s y ,  H y s p a M o y .  E t A iles  

T A B A R I N  donc! L e  G a l lo  e t  M a r y  A u b e r

L esM ATHURINS
3 6 , r .  M a t h u r in s .

 M a r y  A u b e r

T . 2 i3 . 4 î . - 9 '» l / 2 .  B o n n a u d ,  
_ B a l t h a , F r a g e r o l le , G u y o n  

Vive V A im ée! M a r g u e r i t e  D e v a l

L O  \ D T T P T A T Ü Q  OH /k.îaSoiréeBourgeois: 
E S l j r V r  U u l i i l l j l a  G a l ip a u x ,  M l l e  B r é v a l .  

3 9 ,B® C a p u c in e s .T é l .  156 .40  1 lla R ev ite  . - J n ^ S a u l ic r

r .d e s  M a r t y r s . T é lé p .
' 240 .6 5 . -  8  h .  1 /2 . -

A t t r a c t . n o u v 'M . M a t i n . :  D im . . j e u d . , f ê t e » , à 2  h . 1 /2

T o u s  le s  s o i r s ,  k  8  h .1 /2 . 
S p e c t a c l e - C o n c b r t - B a lSiOIlLIN-ROüGE

'ous les Sam edis, grande F ête de Nuit.

C IG A LE,1 T é lé p .  4 0 7 .60 . —  T o u s  le s  s o ir s .  Ohé, 
L  V én u s!  p iè c e - f é e r ie  o n  2  a c t . e t  9 t a b l .

r  4 D T T  T  A A T 4 3 , r . T ' ' - A u v e r g n e . — T ô lé p .2 5 6 -4 3 .  
L i l i X  l j J j u i \ 9 ' ‘ l / 2 . i i ( 7 u e 3 - I , i5 u e s - L t î 7 « c s  G i l b ‘ «

I
R A N D S  m i O  A V T 7 T  D e  2  h .  à  6  h ” ». 

M A G A S I N S  U L r  A l l J i l j  AUract'^*variécs.

U a'S'̂ p o l e  n o r d
IS .rda  C / ic h y .E n t r é e  1‘ .

L a  m e r  G la c ia le  e t  se s  
h a b i t» ;  C h a s s e  a u x o u r s  

b la n c s , e t c . D e 2 h . à m iu ' .

GRANDE ROUE
D E  P . \ R  S . I

A v .  d e  S u f f r e n ,  7 4 .— D e  11** 
J  à 7 h .  E n t r . :  I L A s c e n s o » : ! ' .  

C o n c e r t ,  T h é â t r e ,A t t i 'a c t ° » .

TOUR EIFFEL O u v e r te  d e  10  h e u r e s
  ____________  d u  m a t in  à  l a  n u i t .

1 "  é ta g e  : B r a s s e r ie . - B A R S  à  t o u s  le s  é ta g e s .

D V T )  J u m e l le s , p iM c e - n e j , I u > ie « c s , / ’f lc e s  à main. 
E l 1  J \  M a is o n  r e c o m m a n d é e  p o u r  s e s  v e r r e s  e n  
c r i s t a l  d e  r o c h e .  60, Chaussée d U ln t m ( p r . T r i n i t é ) .

. &VIS HOHDMHS
C o r r e s p o n d a n c e  p e r s o n n e l l e  

J . J .R .  M e r c i  p r  s o u v .  V .  l e t t .  m ’ a f fo le .  Q u e  p e n s e r ?

____________________BREVETS D’ IHVESTIOH

LE MOUVEMENT PERPÉTUEL
Mr î  n  J A T  T j i T i r A  s c u lp t e u r ,  à  C h a r -

j U D W I G l j  t U j j  j V V A l o t t e n b u r g ,  K a is e r  
' ' r i c d r ic h s l r a s s e ,  5 3 , D O N N E  A V I S  q u ’ i l  a  

p r i s  e t  f a i t  d û m e n t  e n r e g is t r e r  u n  b r e v e t  
c o n c e r n a n t  l e  M O U V E M E N T  P E R P E T U E L ,  
s i  i n u t i l e m e n t  c h e r c h é  j u s q u ' i c i .

( IB  B R E V E T  E S T  V A L A B L E  
I P O U R  L E  M O N D E  E N T I E R .

SPORTS
C h e v a u x  e t  'V o i t u r e s

!  es  p lu s  B E A U X  E Q U I P A G E S  p o u r R h a u t c o m -  
j  m o r e e  : V o i t u r e s  a t te lé e s  e n  l o c a t io n .  V o i t u r e s  

A n n o n c . - R é c l .H .H o s to in ,4 7 ,4 9 ,5 1 , r .d o  L a  C h a p e l le .

U O O  V O I T U R E S  N E U V E S  e t  p ’O C C A S IO N .
0  M a is o n  S T I E B E L ,  159, r u e  d o  C o u r c e l le s .

LABOÜRDETTE E T  C 133, r. de la Pom pe
( a v e n u e  d u  B o is - d c - B o u lo g n o )  

f i  A D A Î T D T ) I ? T T 1 7  M a n u f a c t u r e  d e
L A d U L J i I I J i Ij L i C i E T L »  v o it u r e s  d e l u x e

O M N IB U S ,  C O U P É  3 /4  B in d e r .  R u e  C h a z e lle s .  12.

A'G E N C E  H I P P I Q U E , 8 . r u e  . B c r r y e r . T ' ”  o c c a s .e n  
c h e v * , v o i t . ,  s e l le r ie  s 'y  t r o u v e n t .  T é lé p h . 504 .95 .

------------------------------------------------------------ f
V é l o c i p é d i e ,  A u t o m o b i l i s m e

A v e n d r e  B R E A K - A U T O M O B I L E  6  c h e v *  P a n h a r d  
d e r n ie r  m o d è l e . - M .  B e r n a r d ,  2 2 , r u e  S p o n t in i .

C h a s s e

P A R T  à  c é d e r  d a n s  g r a n d e  c h a s s e  a u  b o is ,  p e t i t  
e t  g r o s  g i b i e r  d e  t o u t e  s o r t e .  E c r . P . G . C . , F ig a r o .

OFFICIERS RIIRISTERIELS
AD JU D IC A TIO N S

P a r i s

Ma is ® »  b  m T D B I G O . s a . e t  N.-D.-Nasaretn. 
a n g le  K .  1  U  l i  402“ .R .b .G 2 .3 2 0 f.M .à  p .7 0 0 ,0 0 0 '. 

I K K U I L L Y - s / S E I N E .  2 M a is o n s  : 1» B in ea u ,9 8 ;
2® R u e Borgkèse,32. C«»» 7 20 “  e t  2 1 7 “ . R e v .  b r u t  

2,5(X )f e t l , 8 0 0 L M .  à m F ’ k R -A - IN .  rue B orghèse, 32. 
p r .  3 0 ,0 0 0  e t2 Û ,0 0 0 L  | C “  153“ 67® .M . à  p .  S .O O O L A d j' 
s ' I  e n c h . , c h .n . , 2 m a i9 9 .S ’a d .a u x  n o t .  M «  D e lo r m e ,  
11 , r .  A u b e r ,  e t  D ü h a ü ,  3 , r .  L a f f l t t e ,  d é p .d e  l 'c n c h .

R B

n r ) A T ) ‘ * R U E S M É N IL ^ IO N T A N T .llo t  1 3 ,e tE 'Ï IE N N B
1  l i u r  D 0 L B T ,1 2 .R .b r .  17 ,400 . M .  à p .  1 8 0 , 0 0 0  f r .  
D D  A D ‘ ® R UE S e r v a n , 47 . C '«  1,22G“ . R . b r .  1 8 .3 7 0 '. 
1  n U i  P r ê t  C r é d . f o u c .  M is e  à  p r i x  : 2 0 0 , 0 0 0  f r .  
D D A ü ' * R t J B  S e r v a n . 49 . C»* l,2 ô O “ , lo u é e  e n  to -  
1  l l U r  t a l i t é  p a r  h a H  n o t a r ié  1 4 ,0 0 0 ', a v .  p ro m » »  
d e  v e n te  ré a lis *» »  ju s q .  1«« j u i l l . l ‘J 0 3 ,3 5 0 ,0 0 Û '.p »  pP®L 
M .à p . lS 0 , 0 0 0 '. A A D J . s . ic n c h . c h . n o t . P a r is , lü m a i9 9 .

S’a d r e s s e r  a u x  n o t .  M»» V a l lé e ,  B a u d r ie r  e t  P a u l  
D u p u y ,  3 2 , r u e  d e s  M a t h u r in s ,  d é p .  d e  l ’e n c h .

A d j9 “  8» 1 û n c h . , c h .d 0 8  n o t a i r e s  d e  P a r is ,3 0  m a i  99 , 
M A IS O N  i 

RUE DE
n® 1. R e v .  b r .  1 1 ,1 4 5  f r .  
M is e  à  p r i x  : 1 0 0 ,0 0 0 '.

S ’ a d r .  à  M »  D u f o u r , n o t a i r e ,  1 5 , b i t  P o is s o n n iè r e .

M a is o n  à T ) U E
j l  P A R I S  I t  D E ______
Condé, o ù  6 'e x p lo i t e n t  
H ô t e l  e t  R e s t a u r '

KNON
/OYOT'

3 3 ,  angle rues 
V augirard et 

C®» 5 60 “ .R o v . n e t
 _________ 2 4 ,0 0 0 '. M . à p .

4 7 5 .0 0 0 '. A a d j ' s ' i e n c h .  c h .  n o ï .  d e  P a r is ,  le S O n ia i  
1899. S ’ a d r e s s e r  à  M *  D u h a u , n o t . ,  3 , r u o  L a f f l t t e .

VE N T E  su r  licitation, a u  P a la is  d e  j u s t i c e ,  à  P a r is ,  
l e  m e r c r e d i  10  m a i  1899, à  d e u x  h e u r e s ,

F l o t  : \
A V E N U E  D E S  T . 

a v e n u e  d e  L a C

AISON A  PARIS
3 R N E S  96  ( V i l l a  d e s  T e r n e s , 
ù a p e l le  . C o n te n .  e n v .  2 49  m .  60 ..V . it. nr\/\R e v e n u  b r u t  : 1,6U0 f r .  M is e  à  p r i x  : 1 5 , 0 6 6  f r .

2Yot:PR0PYNEUILLY-S/SELNE
r u e  des Poissonniers, 18. C o n t .  e n v .  364 m è t .  67 . 
R e v e n u  b r u t ;  2 ,4 5 0  f r .  M is e  à  p r i x :  2 0 , 0 0 0  f r .

31ot:PR0P7NEÜILLY-S/SEINE
rue Borghèse, 58. C o n t .  e n v .  3 0 0 “ .R e v . b r .  1 ,0 4 0 '.

PROP’ ‘ A NEÜILLY
s u r - S e in e ,  r u e  Borghèse, 57. C o n t .  e n v .  321 “ 48 , 
R e v e n u  b r u t  : 70Ü f r .  —  M is e  à  p r i x  : 5 , 0 0 0  f r .

SloT: P R O P t N E Ü I L L Y S « :
e n v .  325“ 75 . R e v .  b r .  1 ,2 0 0 '. M is e  à  p r .  1 2 , 0 0 0  f r .  
'a d r e s s e r  à  M® L o r t a t  J a c o b , a v o u é  à  P a r is ,  

r u e  d e  L o u v o is ,  n® 4  ; M '*  B r i l l a t z  e t  R a m e t ,  
a v o u é s  ;  M® B r a u l t ,  n o t a i r e  à  N e u i l l y .

S
E n v i r o n s  d e  P a r i s

P «te R A M B O U IL L E «» “ ’c”
l> '7 S » .M .à  p .:iO ,‘. iU )L A  A d j®  s '  1 e n c h . , c h . n o t . P a r i s ,  
16 m a i .  M® G .M o r e l  d ’A r l e ü x , n o t . ,  1 5 ,r .  S '» -P è ro s .

k C iV T T Ù D Ü C l  M A I S O N , r . d c  2 ? re ffli7 rte ,5 .C ® » 3 8 0 “  
A u l N i t l i l l C j u  R e v .  4 .5 5 0 '. .M is e  à  p r i x  : fô ,0 0 0  f r .  
A  A d j '  S ' e n c h . ,  c h .  n o t .  d e  P a r is ,  le  16 m a i  1899. 
S 'a d r .  à  M *  M a r c ,  n o t .  à  P a r is ,  3 8 , r u e  d e  B o n d y .

P r o v i n c e

E

...F S lR .„.S A IN T O N G E K / îr«î:
M .à  p . i0 0 , 0 0 0 ' . . \  A d j®  s® 1 o n c h . . c h . n o t . . lG  m a i  9 9 . 
S ’ a d r .  il M *  T a n s a r d ,  n o t .  à  P a r is ,  6 5 , r u e  T u r b ig o .

E tu d e  R o b in , n o t a i r e  à  R ic h e l ie u .  
a d j u d ic a t io n  I f  A T O A A T  d e  C A M P A G N E  p r è s  
i f  m a i  1899, M A l O y i N  c A i f t o n .  j a r d i n s ,  t e r r e ,  
p a r c  12 h e c ta r e s .  —  M is e  à  p r i x  ; 2 5 , 0 0 0  f r a n c s .

| \ 0 M “ » DES N o u e s , c °® d e  R o z o y - le - V ie i l  ( L o i r e t ) ,  
15  hab® “ . fe r m e ,é t a n g ,b o is ,  p ê c h e ,  c h a s s e . «8 3  h e c t .  
] t . b r . l4 2 3 .3 '.M .à p .3 Û 0 , ( X X ) '.A a d j , s . le n c h . c h .n .P a r is  
9 in a i .S ’a d n o t . L c r o y e t Y v E R , lU r . C h â t e a u d u n , d . e n c .

i;iTUDE d e  M® F é l i x  C O L I N ,  a v o u é  à  M o n t d i d i e r  
( S u c c e s s e u r  d o  M® B a u d e lo c q u e ) .  

D J U D I C A T I O N ,  p a r suite de liquidation ju d i­
ciaire, e n  v i n g t  o t  u n  l o t s ,  s a u f  f a c u l t é  d o  
r é u n io n  p o u r  le s  d e u x  p r e m ie r s  lo t s ,  d o  :

•“ LEDOMAINE DEGRIVESNES
C o m m u n e  d e  G n iV E S N E d , c a n to n  d 'A i  l y - s u r - N o y e ,  

a r r o n d is s e m e n t  d e  M o n t d id ie r ,  d é p a r t e m e n t  
d e  l a  S o m m e , c o m p r e n a n t  :

1. LE CHATEAU DE GRIVESNES
A v e c p a r c ,  j a r d i n  p o t a g e r ,  j a r d i n  a n g la is ,  p e lo u s e ,  

p â t u r e ,  a v c i iu o  e t  d é p e n d a n c e s .  D ’u n o  c o n te ­
n a n c e  t o t a le  d e  27  h e c ta r e s  4 2  a r e s  9 9  c e n t ia r e s .  
S u r  l a  m is e  à  p r i x  d e ......................  2 5 , 0 0 0  f r a n c s .

2. LA  FERME DE GRIVESNES
A v e c  d i s t i l l e r i e  a g r i c o  e ,  t e r r e s  l a b o u r a b  e s ,  

j a r d i n s ,  r i d e a u x  b o is é e s ,  f r i c h e s  e t  a u t r e s  d o -  
p o n d a ,n c c 5 . D ’u n e  c o n te p a n c o  t o t a le  d e  125 h e c t .  
17 a re s  06  c .  S u r  l a  m is e  ’à  p r i x  d o  5 0 , 0 0 0  f r .

2* “ ^ T T M  " D A T Q  ^  h e c ta r e s  5 0  a re s .
U iN  D u l ü  S is  t e r r o i r  d e  G r iv e s n e s .

15 MAISONS D’HABITATION
S is e s  c o m m u n e  d o  G r iv e s n e s , e t

r  L A  NUE-PROPRIÉTÉ
D E  T E R R E  L A B U U R .iB L E  

S is e  c o m m u n e  d e  G r iv e s n e s ,  a n n e x e  d u  P le s s i e r ,  
s u r  d e s  m is e s  à  p r i x  d iv e r s e s .

T o t a l  d e s  M is e s  a  p r i x  . 7 6 ,8 9 5  F r a n c s .

En  l ’ a u d ie n c e  d e s  c r ié e s  d u  T r i b u n a l  d e  p r e ­
m iè r e  in s t a n c e  d a  M o n r d id i e r ,  d u  v e n d r e d i  
12  m a i  1899, à  u n e  h e u r e  d e  r e le v é e .

S 'a d r e s s e r  p o u r  t o u s  r e n s e ig n e m e n ts  à M » C o l in ,  
a v o u é  à  M o n t d id ie r .

On p eu t demander des perm is de visiter.

pnent

d

B o r d s  d e  l a  M e r

VE N T E  a u  P a la is  d e  j u s t i c e ,  à  P a r is ,
l e  13  m a i  1899, à  d e u x  h e u r e s ,

A T T  4 T  T 7 r r  A M É R I C A I N ,  à  B e b c k - s u r - M e r , 
1® I j l l A L J l l i  '■'i® O y a ts .  M . à p .  1 0 , 0 0 0  f r .

I T T T  T  A B E A U S É J O U R ,  à  B e b c k , r u e  d e s  
2» V  I i j L jA  O y a ts .  M is e  à  p r i x  : 2 0 , 0 0 0  f r .

\ r iT  T i  D E S  B L E U E T S ,  à  B e r c k ,  e n t r o  le s  
3® V I L L A  r u e s  P a s t e u r  e t  P e r r o c h a u d ,  

e n s e m b le  u n  t e r r a i n  e n  j a r d i n ,  p r o p r e  à  b â t i r .  
M is e  à  p r i x . . . .  2 0 , 0 0 0  f r a n c s .

S’ a d r e s s e r  à  M® C a i l l e t ,  a v o u é  à  P a r i s ,  6 ,  r u e  
M o n s ig n y ;  M»» C a rv è s ,  E m i le  B a r t i n o t  e t  L a u -  

n a y ,  a v o u é © ; M»» P .  D e la p a im e e t  D u h a u t ,  n o t '® * .

V E N T E S  A  L 'A M IA B L E  

E n v i r o n s  d e  P a r ia

CH A T E A U  f r A T T D T ? T  T  TM O  C O R B E I L
DES i U l  I I C j L L I j U  ( S e in e - e t - O is e ) .  

C®« 12  h e c ta r e s .  V ue m agnifique su r  la S ein s . . 
Qd» c o m m u n s .  A  V E N D R E  o u  à  L O U E R  M E U B L É .  
S 'a d r .  à  M »  L e f e b v r e ,  n o t a i r e ,  6 9 , b d  H a u s s m a n n .

COfflîliISSAIBES-PRISSURS
E x p o s i t i o n s  e t  V e n t e s

Aujourd.Ezp'>9, d e m a in  V ‘ ® ,H ô t ' D r o u o t ,  b*« 5 ,à  2**,

BEAU MOBHilER B r o n z e s ,  P ia n o  E r a r d !
M® J u le s  P l a ç a i s ,  c o m . - p r ls e u r ,  29 , r u e  M a u b e u g o .

VERTES ET LDCATI0K3
P a r i s

A G E N C E  D R  L O C A T IO N S .  10, ru e  de la  P a ix .

E L  A P P ' f o r m a n t  H ô te l , 4 2 , r . d e  L u b e c k , s 'T a v e n .  
d u T r o c a d é r Q .5 c h . , 2 8 a l . . b a in .o a l . é le c . . e t c .8 ,6 0 0 '

A VEN D R E ENSEM BLE OU s é p a r é m e n t  3  M A IS O N S ,  
d ’u n  s ‘ t e n a n t ,  B<̂  da Strasbourg et F e  St-M artin  

P » :  9 0 0 ,0 0 0 ',  4 0 0 ,0 0 0 ' e t  7 0 0 ,0 0 0 '.  C®« totale  7 ,7 2 0 “  
e n v i r o n .  S ’a d r .  M .  B o u t s ,  13 , r u e  P a s q u ic r ,  P a r is .

A V E N D R E ,  3  d e s  p lu s  b e l le s  M A IS O N S  m e u b lé e s  
d e s  C h a m p s - E ly s é e s ,  p o u v a n t  ô t r o  c o n v e r t ie s  

e n  H o te ls .  B A U D Ü I N ,  OS*»'», B d  H a u s s m a n n ,  4  à 6  h .

l A T  T  U A T U T  J a r d in  d e  4 50  m è t r e s ,  c o n s -  
t r u o t i o a  r é c e n te ,  d é c o r a i io n  

a r t i s t i q u e ,  p r è s  d u  B o is ,  3  bis, a v e n u e  M o n te s p a n .

lo u e r .  B e l  A P P * ,  2 , r . P a s q u ie r ,  m a is o n  d o la P o s t e  
6 ,0 0 0 ',b a i l  l i b r e ,  e t à n c u f . a n g l . B d  M a le s h e r b e s .A_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

lA T T A T  k D r P T T T T 'D  V ‘ ® » e t lo c “ » . I n d i c " » g r a t ‘ «».
J u i :  1 \  A i b i r  U f l  4 0 , r u e  m a r b e u p .

H
. T r .  B e l  H O T E L  à vendre, J a r d i n ,  1 .200 “ . 

3 0 0 , 0 0 0 ' .  S ’a d r .  p o u r  v i s i t e r ,  5 7 , r .  d e  P a s s y

O T E L S  e t  A P P A R T '®  à  l o u e r , C h a m p s - E ly s é e s ,  
B o is ,  e tc .  S 'a d r .  T i p f e n , 2 2 , r u e  d e s  C a p u c in e s .

JO L I E  B O U T IQ U E ,  B O U L E V ^  D E S  I T A L I E N S .  
B e l le  s i t u a t i o n .  -  G O S S E T , 9 , r u e  L o  P e le t ie r .

P e n s i o n s  b o u r g e o is e s

Fa m i l l e  ANGL.AISE, 5  p e r s . .  d e m .  A P P A R T E M E N T  
d a n s  M a is o n  m e u b lé e ,  q u a r t '  C h a m p s - E ly s é e s  

o u  d e  l ’E t o i l e .  S e r v ic e  f r a n ç a is  d e  p r é f é r e n c e .  
R é p .  a v .  c o n d i t io n s  : M “ ® B o o t , 8 ,  r . B o u r g - l ’A b b é .

E n v i r o n s  d e  P a r i s

2 V I L L A S  à  lo u e r ,  6 , r u e  D é p r é m e s n i l ,  C H A T O U ,  
2  m in  g a r e .  U n e  m e u b lé e ,  12  p iè c e s .  E c u r ie ,  ja r -  

d i n  5 ,0 0 0 “ . 2  e n t r é e s .  B i l l a r d ,  s a l .  b a in s ,  e a u ,  g a z .

FONTAINEBLEAU , , 
M AG N IF f PROPRIÉTÉ

5 m i n u t  d e  l a g a r e ,  p r è s  a  S e in e ,  14 c h a m b r e s  d e  
m a î t r e s ,  20  d e  d o m e s t iq u e s ,  é c u r ie  p o u r  8 c h e v a u x ,  
r e m is e ,  c a lo r i f è r e ,  e a u ,  g a z ,  j a r d m  d ’h i v e r ,  p a r -i      .1.  ̂ Ét ^ ̂ ___t e r r e ,  p a r c  d e  14 h e c ta r e s .  S ’a d r .  p ' l e s  re n s e ig -n .  
à M .  B e a u r e o a r d ,  70  bis, r u e  d e  l ’U n iv e r s i t é ,  e t  
p o u r  v i s i t e r  à  M® D u b k e ,  n o t a i r e  à  F o n t a in e b le a u .

P r o v i n c e

E A U  C H A T E A U  X I I I »  S IÈ C L E ,  p a r c ,  r i v i è r e ,  
_ j  5  fe r m e s ,  à  V E N D R E  b lo o  o u  p a r t i e .  P r i x  t r è s  
m o d .  E c r .  R a p h .a e l , p '»  r '» ,  M o n t ig n a c  ( D o r d o g n e ) .

s i i i s o f i s  f l F C O ia i ^ a a D H s

H y g i è n e ,  M é d e c in e ,  P h a r m a c ie  

V I N  D E  C O C A  M A l ï l A N I ,  41 , b o u H  H a u s s m a n n .

ELECTRISATION
ï x y s p c p s ie  —  G a s t r a lg ie  —  M a u v a is e  d ig e s t io n .  
1?  E L I X I R  T R I - D I G E S T I F  d e  J .  P A Q U IG N O N  

M a u x  d o  g o r g e  —  E x t i n c t i o n  d e  v o i x  —  A p h t e s  
G A R G A R I S M E  S E C  D U  D '  W I L L L N M S  ' 

H A R M A C I E  N O R M A L E ,  9 1,ru e D ro u o i, P a ris

BOURSE DU MERCREDI 26 A V R IL  1899

N U L L E M E N T  V I C T I M E  D ’ I L L U S I O N S
| | N  é c r i v a in  c é lè b r e ,  q u i  s o u f f r a i t  l u i - m ê m e  d e  l e  
f i j  d y s p e p s ie ,  d o n n e  l e  c o n s e i l  q u e  l ’o n  v a  l i r e  a  
c e u x  q u i  s o n t  a f f l ig é s  d ’u n  m a l  q u e lc o n q u e .

« V o u s  r e d o u t e z  t r o p  v o t r e  m a l .  L e  m e i l l e u r  
m o y e n  à  e m p lo y e r  e n  p a r e i l  c a s  p o u r  v o u a  e n  
d é b a r r a s s e r  e s t  d e  v o u s  m a in t e n i r  d a n s  l ’ i g n o ­
r a n c e  l a  p lu s  c o m p lè t e ,  t e l l e  q u ’é t a i t  c e l le  d u  
m o n d e  d u  te m p s  d e  G a l ie n  c o n c e r n a n t  t o u t e  l a  
c o n s t r u c t io n  d e  l ’h o m m e  ; d e  n o  p a s  a v o i r  c o n s ­
c ie n c e  d e  l ’e x is te n c e  d u  d i a p h r a g m e ;  d e  t r a i t e r  
le s  r e in s  d e  A c t io n  a m u s a n t e ;  d e  c o n s id é r e r  l a  
c i r c u la t i o n  d u  s a n g  c o m m e  u n e  f a b l e ;  d e  n e  r e ­
c o n n a î t r e  a u c u n  m é c a n is m e ,  à  m o in s  q u ' i l  n *  
s o i t  v i s i b le .  D è s  q u e  v o u s  lo c a l is e z  le  s iè g e  d e  
v o t r e  m a l ,  im m é d ia t e m e n t  v o t r e  im a g in a t i o n  s ’y  
p o r t e ,  a b s o lu m e n t  c o m m e  lo  f e r a ie n t  d e s  h u ­
m e u r s  m a ls a in e s .  S u r t o u t ,  p r e n e z  d e  l 'e - x e rc ic e ,  
e t  é v i te z  d e  v o u s  m ê le r  d e s  te r m e s  'a b s t r u s  d a  
l ' a r t  m é d ic a l .  C e  n e  s o n t  p a s  le s  p u p i t r e s  q u i  
s o n t  m a ls a in s .  C e n 'o s t  p a s  t a n t  l e  c o r p s  q u e  
l 'e s p r i t  q u i  s o u f f r e  d 'u n e  lo n g u e  p o s t u r e  a s s is o .  
P e n s e z  ù  c e  q u e  d o i t  o n d u r o r  u n  t a i l l e u r  q u i  e s t  
a c c r o u p i  p e n d a n t  p lu s ie u r s  h e u r e s  d e  s u i t e ;  u n  
c o r d o n n ie r  q u i  e s t  a s s is ,  c o u r b é  e n  d e u x  s u r  s o n  
o u v r a g e ,  e t  l a  p o u le  q u i ,  s a n s  r e lâ c h e ,  c o u v e  se s  
œ u fs .  i>

V o i l à  a s s u r é m e n t  d e s  p a r o le s  b ie n  c o n s o la n te s  
p o u r  c e u x  q u i  s e  p o r t e n t  b ie n ,  m a is  q u i  s o n t  
a b s o lu m e n t  m u t i l e s  p o u r  c e u x  q u i  s o u f f r e n t .  A u ­
t a n t  v a u d r a i t  e m p ê c h e r  le s  g e n s  d e  se  n o y e r  c a  
l e u r  p e r s u a d a n t  q u e  l ’o a u  e s t  u n e  c h im è r e .  I l  y  
a  c e r t a in s  f a i t s  t e l l e m e n t  é v id e n t s  q u e  l ' i m a g i ­
n a t io n  l a  p lu s  f e r t i l e  n e  p e u t  le s  s u p p r im e r .  L o s  
a n im a u x  n e  B a v e n t r i e n  d a  l a  p h y s io lo g ie ,  e t  
p o u r t a n t  l e u r  ig n o r a n c e  n o  le s  e m p ê c h a  p a s  
d 'ê t r e  s u je t s  a u x  t o r t u r e s  d e s  m a la d ie s .

P r e n e z ,  p a r  e x e m p le ,  l a d é c la r a t i o n  p e r s o n n e l le  
s u iv a n te ,  e t ,  a p r è s  l ’a v o i r  l u e . v e u i l le z  m e  d i r e  s i  
l ’h o m m e  q u i  l ’a  fa i  to  é t a i t  v i c t im e d 'h a l lu c i n a t i ü n s  
o u  n o n .  I l  s ’a g i t  d a  M .  A r m a n d  B o is s y ,  c u î t i v ; i -  
t e u r  à  B o u i l l a n c y ,  p a r  A c y - e n - M u l t ie n  (ü » s a ) .  
P o u r  v o u s  m o n t r e r  q u ’ i l  é t a i t  d o  b o n n e  r a c e ,  j e  
m o  c o n t e n t e r a i  d o  d i r e  q u e  s a  m è r e ,  q u i  a  85  a n s ,  
e s t  e n c o r e  f o r t e  e t  b ie n  p o r t a n t e  : c 'e s t  e l l e  q u i  
s o ig n e  le s  s i x  e n fa n t s  d e  a p n  f l l s  e t  q u i  p r e n d  
s o in  d o  s o n  m é n a g e .  A s s u r é m e n t ,  t e n a n t  d 'u n s  
t e l l e  m è r e ,  i l  n o  p e u t  ê t r e  v i c t im e  d ’ i l lu s io n s  
c o n c e r n a n t  s a  s a n té .  T o u t e f o is ,  c o m m e  c e la  n ’ a r -  
r i v o  q u e  t r o p  s o u v e n t ,  lo  m a l  d o n t  i l  s o u f f r a i t  
n ’é t a i t  n u l l e m e n t  h é r é d i t a i r e ,  m a is  é t a i t  d û  à  
c e r t a in e s  c a u s e s  d e s  p lu s  n a t a r e l l c s .  t e l le s  q u e  
le s  in t e m p é r ie s  d e s  s a is o n s  a u x q u e l le s  i l  é . a i t  
e x p o s é  d e p u is  s o n  e n fa n c e .  C e q u ’i l  y  a  d e  c e r ­
t a in ,  c ’e s t  q u o  M .  B o is s y '  s o u f f r a i t  d ’ i n f l ig e s t io a  
d e p u is  s a  je u n e s s e .  E n  a v a n ç a n t  e n â g d l e m a l  
n e  l i t  q u  e m p i r e r .  M a lg r é  s o n  c o u r a g e  e t  s o n  
é n e r g ie ,  i l  d u t  p lu s  d ’u n e  f o i s  a b a n d o n n e r  se ê  
t r a v a u x  p o u r  s ’a l i t e r  p l u s  o u  m o in s  lo n g t e m p s .  
S o n  a p p é t i t  é t a i t  d e v e n u  d e s  p lu s  c a p r i c ie u x .  
P a r f o i s  i l  p o u v a i t  f a i r o  u n  e x c e l le n t  r e p a s ,  d 'a u ­
t r e s  f o is  i l  é p r o u v a i t  d u  d é g o û t  à  l a  s e u le  id é e  
d e  m a n g e r .  A v e c  le  t e m p s ,  i l  d e v i n t  e x c e s s iv e -  
m o n t  m a ig r e ,  e t ,  à  32  a n s ,  i l  r e n d a i t  le s  a l im e n t s  
p r e s q u e  im m é d ia t e m e n t  a p r è s  le s  a v o i r  p r i s .  . \  
l a  s u i t e  d 'u n  t e l  é t a t  d o  c h o s e s ,  s e s  n e r f s  s ’a f f a i ­
b l i r e n t  e t  i l  d e v in t  l a  p r o ie  d ’a f f r e u s e s  n é v r a l -  

• g iô s  q u i  n e  l u i  l a i s s a ie n t  d o  r e p o s  n i  n u i t  n i  
j o u r .  I l  s o u f f r a i t  e n  o u t r e  d ’u n e  c o n s t ip a t io n  d e s  
p l u s  o p in iâ t r e s  e t  q u i  f i n i t  p a r  d e v e n i r  c h r o n i ­
q u e .  L e s  p o t io n s  s a l in e s  e t  a u t r e s  a u x q u e l le s  i l  
e u t  r e c o u r s  n ’a v a ie n t  a u c u n  e f f e t  s u r  l u i .

N o t r e  m a la d e  e n d u r a  p e n d a n t  d i x  lo n g u e s  a n ­
n é e s  le s  t o r t u r e s  d e  c e  m a l  c o m p l iq u e .  A y a n t  
v a in e m e n t  e s s a y é  t o u te s  s o r te s  d e  re m è d e s ,  i l  
e n  é t a i t  a r r i v é  a u  p o i n t  d e  n e  s a v o i r  à  q u e l  s a in t  
s e  v o u e r .

« I l  y  a  e n v i r o n  u n  a n ,  d i t - i l  e n  m a n iè r e  d e  
c o n c lu s io n ,  q u e  j e  lu s  d a n s  u n  j o u r n a l  u n  a r t i ­
c le  v a n t a n t  le s  e f fe ts  s u r p r e n a n t s  d e  l a  T is .a n e  
a m é r ic a in e  d é s  S h a 'a e rs  d a n s  le s  m a la d ie s  s e m ­
b la b le s  à  l a  m ie n n e .  J e  m e  d é c id a i  d o n c  à  y  
a v o i r  r e c o u r s .  Q u a t r e  j o u r s  a p r è s  a v o i r  c o m ­
m e n c é  à  e n  f a i r e  u s a g e ,  j ’a l l a i s  d é jà  m ie u x .  L a  
c o n s t ip a t io n  a v a i t  d is p a r u ,  le s  d o u le u r s  n e r v e u ­
s e s  d im in u è r e n t  g r a d u e l le m e n t ,  p u is  c e s s è r e n t  
e n t iè r e m e n t .  L ’a p p é t i t  r e v i n t  e t  i l  n ’y  e u t  p lu a  
d e  v o m is s e m e n ts .  J e  c o n t in u a i  t o u t e f o is  c e t  e x -  
c e l lo n t  t r a i t e m e n t  p o u r  r e n d r e  m a  g u é r is o n  d o u ­
b le m e n t  s û r e ,  e t ,  a u  b o u t  d e  q u e lq u e s  s o m a i.n e s , 
j 'é t a i s  s i  c h a n g é  p o u r  l e  m ie u x  q u e  m e s  a m is  m e  
r e c o n n a is s a ie n t  à  p e in e .  D e p u is  c e t te  é p o q u e ,  j e  
n ’a i  j a m a is  é p r o u v é  le  m o in d r e  m a la is e .  J u g e z  
d o n c  s i  j e  s u is  h e u r e u x  d e  v o u s  a u t o r i s e r  à  p u ­
b l i e r  m a  d é c la r a t io n .  ( S ig n é )  : A r m a n d  B o is s y . »

L a  s ig n a t u r e  c i- d e s s u s  a  é té  lé g a l is é e  le  4  a v r i l  
1898 p a r  M ,  L e lo u p ,  m a i r e  d o  B o u i l l a n c y .

L a  d é c la r a t i o n  c i- d e s s u s  é t a i t  a d re s s é e  à  M .  
O s c a r  F a n y a u ,  p h a r m a c ie n  à  L i l l e  ( N o r d ) ,  q u i  
e n v e r r a  f r a n c o  u n e  b r o c h u r e  e x p l i c a t iv e  d e  c e t  
u n iq u e  r e m è d e  à  q u ic o n q u e  l u i  e n  f e r a  l a  d e -  
m a n d e .

P r i x  d p  f la c o n ,  4  f r .  50  ;  i / 2  f la c o n ,  3  f r .  D '*p '» t 
d a n s  le s  p r in c i p a le s  p h a r m a c ie s .  D é p ô t  g é n é r a l ,  
F a n y a u ,  j i h a r m a c io n ,  L i l l e ,  N o r d  { 'F r a n c o ) .

MALADIES DE LA  LANGU
Guérison rapide par les pulvérisations des E a ua  

m inérales cuivreit.$es de

S A IN T -C H R IS T A U
R e n s e ig n s m o iu s  a u  G é r a n t  d o  I ’E t a s l is s e m u n t  

TH ER M AL DB S a IN T -C u RISTAU,
p a r  O lo r o n  ( B a s s e s -P y ré n é e s ) .
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BANQUE DB FR AN C E............. Cpt
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—  INTERNAT*® DE PARIS
—  O T TO M A N E .. . .  terme
—  P A R IS -PA YS -B A S .. c p t
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—  NAT*« RÉP.SUD-AFR.t®
—  F»« d e l ’a f r . DU SUD.
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—  H YPO TH . D E  FRANCE.
—  D ESPAYS AUTRICH'*®»
—  SPÉCIALE D . V A L . IND

COMPAGNIE ALG É;BIENNB..........
—  FK»« DES M IN ES D’OR. 
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—  —  terme

CRÉDIT LY O N N A IS .................. c p t
—  —  terme
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—  IK D U S T U IE L E ï COMM*
—  FONCIER D ’AU TR ICU E.
—  FONCIER É G Y P T IE N ..
—  -  'à % %

ROBINSON B A N K IN G .. . .  t e r n ie  
SOCIÉTÉ G ÉN ÉR ALE......................

—  FONCIÈRE LYO N NAISE
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-  18S8. 
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O B U G . FO N C IÊ E . 3  56 1879.
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:ST ALGÉRIEN..............................
tlhDOG*
l lü l ..............   cpt
 — .......................................... terme
—  a c t .  d e  jo u is s a n c e .........
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¥
¥
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. .  25 •  •  e • CAN.VL DB PA N A M A ................... 16 50
10 . . 4 » •  • —  —  PART DE FOND. 190 . .
.2  50 B •  •  • COMpl® FRANÇ»* DES MÉTAUX. 637 f e

10 . . » •  *  • - -  GÉNÉRALE DES EAUX. 2240 . .
•  •  •  • 0 4 a « —  G*« TRANSATLANTIQUE 332 . .
•  » «  « • •  .  . —  HAVRAISE ......................................... 570 . .
•  •  a • •  a a • —  CHARGEUH.S REU NIS ... 1260 . .
.5  . < •  4 0 —  IN T ‘ *DES WAGONS-LITS 800 . .

.5  . . —  PARISIENNE DU G.U . . 1270 . .
. .  «  * .5  . . —  —  a c t . jo u is ® * . . 935 . .
•  »  •  * .5  . . —  RICHER . . , , , , 0 0 , 0 , 0 0 2290 . .
0 9 e s .1 . . TÉLÉPHONES (S o c ié to  g ‘* d e s ) 305 . .
0 0 0 0 .1  . . DOCKS LE  MARSEILLE............... 464 . .
.3  .. •  e  a • EAUX POUR L ’ÉTRANGER......... 435 . .
0 0 0 0 *  ■ «  • EAUX ET ÉCLAIRAGE (L Y 0 N »“). 515 . .

•  e • •  •  •  « EAUX THERMALES DE VICHY.. 2200 . .
0 0 •  • •  •  •  • ÉTABLISSEMENTS CUSENIER. . 900 ..
12 . . •  •  e •

— C AIL............. 418 . .
• . .3  . . ____ DECAUVILLE 95 . .
•  •  •  • •  •  4 4 — DUVAL........ 3350 . .
•  •  e • • 0 4 4 FIGARO................. 0 , 0 0 0 0 0 0 0 0 , 850 . .
• • •  • 4 4 4 • FIVES-LILLE......... , 0 0 0 0 , 0 0 , 0 0 600 . .
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4 4 4 0 «  •  4 4 —  GENERAL DE PARIS . . 470 . .
•  •  •  • 4 4 4 4 —  DE MARSEILLE............. 1180 . .
e •  •  • .4  . . r -  DE MADRID................... 175 . .
«  «  « • • • • • —  ET EAUlv. 0 0 0 0 615 . .
•  • « a 50 . . GRAND-HOTEL (e x -Ü b .)............ l'250 . .
•  •  •  • «  •  e • GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 340 . .

•  *  É » LITS  MILITAIRES.. , 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1610 . .
■ •  a • . a  a i LAÜRIUM (c** FRANÇAISE)____ CIO . .
•  4  •  • .3  . . MAGASINS GÉNÉR* DE P.ARIS.. 653 . .
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•  ■ •  • MOKTA-EL-HADID 400' p a y é s ) 1200 . .
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•  e «  a 15 , . MESSAGERIES MARITIMES........ 635 . .
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• 4 4 4 •  *  •  • CARMAUX (m in e s  d e ) ............... 1530 . .
10 , . a «  a a MONACO(CERCLEDES ÉTRANG.) 4610 . .
.3  50 •  •  • NICKEL................. • a a * * * a a * « a 406 50
. •  4 • • OMNIBUS DE PARIS..................... 1710 . .
10 . . •  •  • • PETIT JOURNAL . . 0 , 0 0 , 0 0 0 0 0 0 liS Û  . .
.5  . . •  4 4 4 PRINTEMPS.......... 0 0 , 0 0 0 0 0 0 0 0 645
• •  •  • 4 0 4 4 RENTE FONCIÈRE. ................................... 455 . .
21 . . 4 9 4 4 RIO-TINTO............. ......... t e r m e 1200 . .
4 0 4 4 a •  a * s '*  F »»D  iNCAND** (s y s t*  A u e r ) 480 . .
•9 •  ■ »  « SOCIÉTÉ C * «  DE DYNAMITE .  . . 552 50
•  •  t  4 •  •  4 4 —  GÉNÉR** DE LAITERIE 202 . .
15 . . 4 9 •  • c e .  DE SOSNOWICE .................i c r in c 1970 . .

. 1  . . «  •  •  • OURAL-VOLGA (s o c . m é t a l . ) . . 627 . .

•  •  •  • 20 . . THOMSON-HOÜSTON..  . . iC rm C 1532 . .
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•  •  4  « .4  50 VOITURES DE PAR IS .................. .. 669 50
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revenn

Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Â u jo t i r i

V a le u rs  In d u s t r ie l le s

(1)
¥
¥

6 1 .25  
¥
¥
¥

75 f .  » 
18 f .  75 
36 f .  87 

¥
2 f. 50 
2 f .  50
7 f. 50 
3 1  75

♦
20 f .  »  

1 f.
4

Valeurs Sud-Africaines
P A R IS

37
I I
9

2
2

.cp t 
* • « • 
•  •  « 4

(2)
♦  BUFFELSDOORN E STA TE   9 50 9 75
♦  CHARTERED............................. 103 . .  108 50

6 f .  25 CONSOLID. GOLDFIELDS............... 207 50 206 50
♦  DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . .  95 5 ') 97
♦  EAST RAND PROP.......................  193 50 197
♦  EERSTE FABRIEKEN................CPt 22 50 23
f . 50 FERREIRA..........................
f .  25 GELDENHUIS DEEP.........
f .  37 GELDENHUIS ESTATE . . .
♦  A . 6Œ R ZE TC ® ,..........
f ,  50 KLEINFONTEIN NEW. . . .  
f .  50 LANCASTEB.......................

8 f .  75 LANGLAAGTE ESTATH. . .
3  f . 75 MAY CONSOLIDATED-----

♦  RANDFONTEIN E S T A IS ..
11 f .  25 ROBIKSON GOLD...............

56 »  f .  62 SHEBA.................................
f .  37 4 f .  37 SIMMER AND JACK...........

15 f .  »  10 f .  *  VILLAGE MAIN R E E F .., .
37 f .  50 18 f .  75 WEM.MER..............

5 f .  »  5 f .  »  WINDSOR GOLD MINING.

(1 ) Dividendes totaaxâéclarêsen1888. —  (? ) Derniers coasona tsjés,

het/res so/r)

9 50 
i a 3  . .
207 50 

95 5 ) 
193 50 
22 50 

C03 . .  
273 . .  
220 .. 

76 50 
78 25 

103 50 
93 50 

146 . .  
85 ^  

276 . .  
.39 50 

159 5*) 
230 50 
342 . .  

8ô . .

273 
218 . .  

78 . .  
78 . .

109 . .
9'5 .50 

152 . 
86 25 

276 . .  
3-9 50 

159 . .  
228 50 
342

ANGELO.
BONANZA...........................
CHARTERED......................
C ITY AND SUBURBAN.. .  
COMET.
CROWN DEEP...................
CROWN REEP...................
D R IE F O N TE IN ... '...........
EAST RAND.......................
GELDENHUIS DEEP........
GLEN DEEP.......................
GOLDFIELDS.....................
HENRY N O U R SE ............
U ER IO T............................

LO N D R E S  (6
7  5/8 

4 15/16 
4 1/4 

6  3/16 
3  9/16 
14 1/2
18 3/4^

7 27 j k '  
10 3/4! 

4  13/10 
8 5/32 

9  3/8 
7 1/4

J U M P E R S  ..............................

KNIGHTS.  ........................
KNIGHTS DEEP .
 .............
NIGEL  ............. ..
N O l^ E  DEEP.................

' R ̂ n Î f MINES .
Ir OBINSON DEEP...............
ROSE DEEP........................

'TRANSV.GOLD MINING..
j TREASURY........................
1 VILLAGE MAIN REEF.. .  . 
Vf'EMMEB.
iW OLUüTSR.......................

5 1/4 
6  9/ !d  

3 ir ./ iô
11 5/S 

3 13;10
G l / i  

42 7/16
12 ./, 
11 1/4
2 l'3  
5 3/S 
9 1/8 

13 ’l/S 
5  :-,'8

Les valeurs œariinées d 'au  ♦  dvis la colonna des derniers ravems a’oat 
donné pour l'exercice preccde.at, ou sont de création reca'.te.
L’iadicatioB C. B. dons i»  coleaoe hausse sa èaitse MSù&e l i e  

Tieat d'étre détacàê.

n
I

riea

Ayuntamiento de Madrid
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P h o t o g r a p h i e

P R IM E O FFXRTE AU X ABONNÉS D’ 
DU F IG A R O 'U N  A N

C e t te  P r im e  c o n s is te  e n  u n  s u p e r b e  P o r t r a i t  
t i r é  a u  p l a t i n e  e t  d u  f o r m a t  18 X  24  e x é c u té  
p a r  Cam us, l e  p h o t o g r a p h e  e n  r e n o m .  P o u r  
e n  b é n é f ic ie r ,  i l  s u f f i t  d o  se  p r é s e n t e r ,  m u n i  
d e  s a  q u i t t a n c e  d 'a b o n n e m e n t ,  a u x  a t e l i e r s  d e

C A M U S ,  18, ue V ivien n e

POUR é v i t e r  l 'e n c o m b r e m e n t , s ' i n s c r i r e  à  l ’a v a n c e  
p o u r  p r e n d r e  re n d e z -  v o u s .

A m e u b l e m e n t

H A M B U R G E R
362, rue Saint-H onoré 

O b je t s  d ’a r t  e t  d ’am eü b lem * a n c ie n s ,  T a p is s e r ie s  
P o r c e l a in e s  d e  S è v r e s ,  S a x e ,

T a b a t iè r e s  —  E v e n t a il s .

L i b r a i r i e »  M u s iq u e

U

E d it io n  1 898-1899 . U n  f o r t  v o la m e  
N N U A I R S  1 ,400  p a g e s ,  r e l i é .  40,000 noms et 

adresses d o  t o u s  le s  p ro p r ié t® * »  d e s  
d e s  c h â te a u x  d e  F r a n c e ,  c a s te ls ,  e tc .

I l l u s t r é  d e  2 50  g r a v u r e s  s u r  b o is .
, H A T E A U X P r ix  : 25 F r a n c s

/ t U I D E S  A u x  B a in s  d e  m e r ,  «• le s  p e t i t s
I j  p r a t iq u e s  t r o u s  p a s  c h e r s  », 2 *5 0 ; f * ® : i  f r .

DES A u x  V i l l e s  d 'E a u x  e t  S t a t io n s
F a m i l l e s  t h e r m a le s ,  2  f r .  5 0  ; f«® 3  f r .

L A  F A I I E , 5 5 ,  C h a u s s é e - d 'A n t in . — T é lé p h .  147 .49 .

O b je t s  a r t i s t i q u e s

O rg u e ,H a rm . p e r f .  Pape, 35,B'* B “ * - N o u v e lIe , l« ® é t .

A l i m e n t a t i o n

VfO U L E Z - V O U S  d ’e x c e l le n t  B E U R R E  F I N  D E  
B R E T A G N E ,  a b s o l*  p u r .  à  3  f r .  le  k i t o g .  .A d re s ­

s e z -v o u s  à  l a  L a i t e r i e  S É V IG N É , s o c ié té  c o o p ‘ >®*de 
c u l t i v a t e u r s  b r e t o n s . à " V i t r é ( l l l o - e t - V i la in e ) . q u i ,  s® 
r e ç u ^ e m a n d ^ * j e x p é d i ^ ^

O CCASIONS

A V I S

Tous les M E R C R E D I S ,  les 
annonces publiées sous cette 
r u b r iq u e  sont au ta r if  réduit 
de  3  f r a n c s  l a  l ig n e .

Ce T a rif n 'est applicable 
qu 'a ux  P a r t i c u l i e r s .

V e n t e s ,  A c h a t s ,  E c h a n g e s

j I A N O  E R A R D  o b l iq u e ,  P ia n o s  1 /2  q u e u e  E r a r d  
e t  1/4 q .  P le y e l .  ' i c c . r a r .  L a b r o u s s e . 5 1 . r .  R iv o l i .

V O Y A G E S  E T  E X C U R S I O N S
G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s  

à  a l ’E t r a n g e r  u

A L L E M A G N E

B A D  K IS S IN G E N . R^s^"=
A U T R IC H E

l A T A 'Q R D T T P l T  I T Y R O L ; .  —  S ia t io n  d e  p r i n -  
I x M i i j D t l L  L ' I V  te m p s  e t  d 'é t é . B r o c h u r e  i l l u s ­
t r é e  s u r  d e m a n d e  p a r  XHàtet Tyrol. C. L a n d s e e .

H ô t e l s  r e c o m m a n d é s  d e  F r a n c e
P e n s io n s  d e  f a m i l l e ,  B o a r d i n g - H o u s e s  
e t  C a s in o s

Ces Annonces jou issen t  d ’ u n e  
A V T ^  < r is  grande réduction pour un
^  ■*“  m inim um  de 15  i n s e r t i o n s  p a r

m o is .

SAISON DE
B A I N S  S .A L IN S  

G R A N D  H O T E L

B IA R R IT Z

I'®ORDRE. 0 *  c o n f o r t .  S i t “ u n iq .  
a u M id ie t s ® M e r . C a lo r i f .  A scens®  
L u m iè r e  é le c t r .  B a in s .  D o u c h e s .  
L a w n - T e n n is  c o u v e r t .  D é p ê c h *»  
H a v a s .  T é lé p h o n e .  —  Arrange­
ments et pension à  p r ix  modér.

PAR IS . L A N G H A M  HOTE
C t i . - E l y s . L l ô i e l  p a r  e x c e l l * *  d e s  f a m i

A v e n u e  
_ d e  l 'A lm a  
. a r i s t o c r a t .

Ü

P A R IS Hôtel de Belgique et H ollande, 7 , r u e  
T r é v i s e ( p le in  c e n t r e ) .S e  h a b la  e s p a n o l

D  A D f O  P e n s io n  d e  F a .m il le  1«® o r d r e .  E le c t r . . .  
1  A K l O  h .y d .T é lé p h .5 3 2 .75. S i t u a l« “  u n iq u e .  T o u t  

c o m p r is  d e p u is  8  f r .  p a r  j o u r .  8 . avenue dk 
Friedland. P r o f ,  f r a n ç a is  a t t a c h .  à  i a  m a is o n .

A L I E S - D E - B É A R N .  —  G *  H ôtel du P aro et de 
l'ElablissU herm al. l« ® o r d .  S e u l a y * a s c e n s e u r .S

A r t i c l e s  d e  V o y a g e

r  A D D T A m ?  M a l le s  a n g la is e s ,  N é c e s s a ir e s  
r  A D r i l V ^ L t l - i  d €  t o i l e t t e ,  \  a l is e s  e t  S a c s  g a r ­

n is ,  P a n ie r s  à  v iv r e s ,  m o d è le s  r i c h e s  e t  t r è s  
n o u v e a u x .  G r a n d  c h o ix  d e  S a c s  d e  D a m e  t r è s  
lé g e r s .  F a b r iq u e  s p é c ia le .  C a t a lo g .  i l l u s t r é  f*» .

A T T  T A r D A D T )  A V E N U E  D E  L 'O P É R A ,  29 
A L  U L r A l l l  Téléphone 230.79

C h e m in s  d e  F e r

C H E M IN  DË  F E R  D ’O R L É A N S

P È T E S  D E  J E A N N E  D ’A R C
ET C O N C O U R S  H I P P I Q U E  

A  O R L É A N S

A l ’o c c a s io n  d o s  F ê t e s  d e  J e a n n e  d ’A r c  e t  d u  
C o n c o u r s  H ip p iq u e , q u i  a u r o n t  l i e u  à  O r lé a n s  
le s  6 , 7  e t  8  m a i ,  l a  C o m p a g n ie  d 'O r lé a n s  r e n ­
d r a  v a la b le s ,  j u s q u ’a u x  d e r n ie r s  t r a i n s  d u  
m a r d i  9  m a i ,  le s  c o u p o n s  r e t o u r  d e s  b i l l e t s  
a l l e r  e l  r e t o u r  à  p r i x  r é d u i t s  q u i ,  d ’a p r è s  s o n  
T a r i f  f é c i a l  G . v .  n * 2 .  a u r o n t  é té  d é l i v r é s  
p o u r  O r lé a n s ,  le s  v e n d r e d i  5 , s a m e d i  fi, d i ­
m a n c h e  7  e t  l u n d i  8  m a i  a u x  g a r e s  d o  P a r is ,  
B r e u i l l e t  ( tJ id  B r é t ig n y ) ,  l a  C h a p e l le - d 'A u n a in -  
v i l l e ,  M a lb e s b e r b e s ,  S e a u n e - la - R o la n d e - T r a n -  
s i t ,  M o n t a r g is ,  P o i l l y  ( v ia  G ie n ) ,  C o u l io n s  
( t j i a  A i d e n t ) ,  B o u r g e s  (via. V ie r z o n  o u  via  A r ­
g e n t ) ,  C h â te a u r o u x ,  R o m o r a n t in  (t> i<2 V ie r z o n  
o u  via  B lo is )  e t  T o u r s ,  a in s i  q u ’a  to u te s  le s  
s t a t io n s  c o m p r is e s  e n t r e  c e s  d iv e r s  p o in t s  e t  
O r lé a n s .

P a q u e b o t s - p o s t e  f r a n ç a i s

M O U V E M E N T S

S o u n d ,  25  a v r i l .
A R M A N D -B É H IC  (M .  M . ) ,  p a r t i  à  4  h .  s o i r ,  v e ­

n a n t  d  A u s t r a l i e .

C A L E D O N IE N  [},î. M . ) .  a r r i v é ï f i ï ’ s S r ! ' v e n a n t  
d e  1 In d o - C b in e .

CONGO  ( M .  M . ) ,  a r r i v é  à  8  h .  s o i r ,  v e n a n t  
d  A le x a n d r ie .

L a  C o r o g n e .  2 5  a v r i l .
L A  N A V A R R E  (C . G .  T . ) .  a r r i v e ^ à  9  h .  s o i r  v e -  

n a n t  d u  M e x iq u e  e t  d e  L a  H a v a n e .

C APIT AU X
O f f r e s  e t  D e m a n d e s

25 0 ,0 0 0 *s o n t d e m . t o t .  o u  p a r t ie s ,  c o m m a n d .  o u  a ss . 
A f f . i n d . t r . s é r . E c r .  A g « *F o ü R N iE R , L y o n ,  n® 1 ,000

p A T T p Q P  sa n s  c o u v e r t u r e .  E n v .  f*«  c i r c u la i r e .  
P U  L ) J i O l J ^ - L A u i f i i e r g i  C » ,b o m * * d e c o m * *  P a r is

ÜN  D É S I R E  P L A C E R  5 0 . 0 0 0  f r .  e n  v ia g e r ,  s u r  
2  tê te s ,  5 5  e t  58  a n s .  F a i r e  c o n n a î t r e  p r o p o ­

s i t io n .  139, B o u l* *  H a u s s m a n n .  M o n s ie u r  L . . . .  Y .
I T U A T l u N  D 'A D M I N I S T R A T E U R  o f f e r t e  d a n s  

C o m p a g n ie  I n d u s t r i e l l e  t r è s  h o n o r a b le  e t  d o  
g r a n d  a v e n i r .  —  A p p o r t  1 5 0 . 0 0 0  f r a n c s .  

______________E c r i r e  J .  S .,  13 , r u e  d e  l ’A q u e d u c .

S

A ? r i  A T D D  m a r c h a n t  b ie n ,  b é n é f ic e s  j u s t i f i é s ,  
r  i l l l l C i  d e m a n d o  C A P I T A U X  p o u r  c o n s i ­

g n a t io n  ; i n t é r ê t s  r é g lé s  to u s  le s  m o is ,  g a r a n t ie  
d u  c a p i t a l  r e s t a n t  e n t r e  le s  m a in s  d u  p r ê t e u r .  
P a s  d  a g .  —  E c r i r e  L .  B ru n e a u , p o s te  r e s ta n te .

S I T U . 4 T I 0 N  D E  2 0 . 0 0 0 *  p a r  a n  a s s u ré s  d» b o n n e  
a l ï a i r e  te n u e  d e  p è r e  e n  f i l s .  T r a v a i l  d e  b u r e a u .  

O n  d e m a n d e  4 0 .000* D e  B a t t ia n y ,  J o i n v i l l e  (S e i» « ).

R E N S E I G N E I R E N T S  U T I L E S
M a r ia g e s

M A R I A G E S  R IC H E S .M ° » * B o u v iE R ,5 4 r .D u n k e r q u e

Ric h e  É t r a n g è r e .  3 7  a . ,  h i ^ s i t .  d .  le s  a f f . ,  é p .  p e r s .  
s i t . i n d é p ‘« .E c r .N o R Y ,2 7 .p 8 'O p é r a .R .d e s A g .S é r * . '

D A M E  d u  m o n d e  f a c i l i t e m a r i a g . r i c h .  L .  X .  F ig a r o .

AL S A C . - L O R R A I N  m a r ie r * s e s  f i l le s ,2 1  e t  2 2  a . , d o t  
500 ,0 0 0 * c l  600 ,000 * e s p é r .à  Mess®» P a r is  o u  p r o v .  

a y * p o s i t .  l i b é r .  o u  i n d u s t r * ‘ * . E c r .  A .  L .  S . ,  F ig a r o .

M A R I A G E S  r i c h e s . V ’ *G ü Y O T ,8 6 ,b < i R o c h e c h o u a r t .

D i v e r s

M® * L E N O R M .N N D , e x - i® “  c a r to m a n c » »  d a  P a r is ,  
1 0 9 .ru e  d u  B a c .M a r ia g e s . r e c h e r c h e a . r e n s e ig n * » ,

O F F R E S  E T  DEffiARDES D’ EB iPLD IS

A V I S

Dans le num éro du  
M E R C R E D I ,  les Annonces de 
cette rubrique sont au T a rif 
réduit de 3  f r a n c s  l a  l i g n e .

E m p l o i s  d i v e r s

S 'a d r .  N .  394Î5.

g r a n d  m é r i t e ,  in s t r * * ,  48  a n s ,  
—  ^  dés. p l. dame de compagnie. 
H aasensteinet H o ÿ fe r .L a u s a n n e .

G e n s  d e  M a i s o n

Bn e  à  t o u t  f a i r e  d é s ir e  p la c e , s a c h a n t  f a i r e  c u is in e  
e t  m é n a g e .  E x c e l l .  r e f é r .  —  L .  V . .  46. r u e  L é v ia .

O N  D E M A N D E  u n  c o m p t a b le - s té n o g r a p h e  e t  u n  
v a le t - c u i s i n i e r . — D o n a ld  D o w n ie ,  l . r u e  S c r ib e ,

Sm
___________L e Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . C a s s ig n k u l, im p r im e u r ,  26. ru e  D r o u o t ,  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  L o r i l l e u x .

Im p r im é  s u r  U s  n o u v e lle s  m a ch in e s  ro ta tiv e s  S s ix  p a g M  
 ___________________de  M AR IN O N I.

N  O  U V E Y \ L Î
L - A H O U S S E

L E  PLU S  COMPLET, L E  PLU S  MODERNE 
L E  MIEUX ILLU STR É

DES DICTIONNAIRES
L e  N o u v e a u  L ^ o u s s e  i l l u s t r é  t e r m i n e  s o n  d e u x iè m e  v o l u m e .  T o u t  l e  m o n d e  

c o n n a î t ^  d ’o r e s  e t  d é j à  c e  b e a u  d i c t i o n n a i r e  e n c y c lo p é d iq u e  q u e  l a  L i b i ' a i r i e  L a ­
i t  l ’ e x é c u t i o n  e s t ,  à  t o u s  le s  p o i n t s  d e  v u e ,lo iT s s e  f a i t  p a r a î t r e  p a r  f a s c i c u le s  e t  d o n t _____________________________

s i  r e m a r q u a b l e .  C e  q u i  n e  p a r a î t r a  p e u t - ê t r e  p a s  m o i n s  d i g n e  d ’ é lo g e  p o u r
j l t é s  d ’ u n e  e n t r e p r i s e  d e  c e  g e n r e ,  c ’ e s t  l ’ a c t i v i t é _ _ _ *« • a .c e u x  q u i  s a v e n t  l e s  d i f f i c u l t é s  d ’ u n ê  e n t r e p r i s e  d e  c e  g e n r e ,  c ’ e s t  l ’ a c t i v i t é  a v e c  

l a q u e l l e  l a  p u b l i c a t i o n  e s t  c o n d u i t e .  V o i c i ,  a u j o u r d ’ h u i ,  d e u x  v o l u m e s  d e b o u t ,  e t  l e  
t o m e  s e c o n d  n o u s  m è n e  j u s q u ’ a u  m o t  C h y tr id iu m ,  c e  q u i  r e v i e n t  à  d i r e  q u e  l e  G  

1 b o n n e  v o ie  d ’ a c h è v e m e n t  ;  o r ,  n u l  n ’ i g n o r e  q u e  1 '

t o u s
a v e c

V O L U M E S

d i r e c t e u -r :

C L A U D E  A U G É

t o m e
e s t  e n  b o n n e  v o ie  d ’ a c h è v e m e n t  ;  o r ,  n u l  n ’ i g n o r e  q u e  l e s  t r o i s  p r e m iè r e s  l e t t r e s  
s o n t ,  à  b e a u c o u p  p r è s ,  p a r m i  le s  p l u s  i m p o r t a n t e s  d e  l ’ a l p h a b e t  a u  p o i n t  d e  v u e  
d u  v o c a b u l a i r e .  L a  p a r t i e  d u  d i c t i o n n a i r e  a c c o m p l ie  à  l ’ h e u r e  a c t u e l l e  r e p r é s e n t e  
d o n c  d é jà  u n e  p a r t  c o n s id é r a b le  d u  t r a v a i l  t o t a l ,  e t  c ’ e s t  v r a i m e n t  m e r v e i l l e  d e  
v o i r  m a r c h e r  a v e c  u n e  s i  b e l l e  r é g u l a r i t é  u n e  œ u v r e  d o n t  l e s  m o i n d r e s  d é t a i l s  
e x i g e n t  s o u v e n t  u n e  s i  g r a n d e  s o m m e  d ’ e f î o r t s  e t  d e  p a t i e n t e s  r e c h e r c h e s .

I l  y  a u r a i t  à  s i g n a l e r ,  d a n s  c e  d e u x iè m e  v o l u m e ,  q u a n t i t é  d ’ a r t i c l e s  d e  g r a n d e  
v a le u r . ^  C o ^ t e n t o n s ^ o u s  d e  m e n t i o n n e r ,  a u  h a s a r d ,  p a r m i  le s  p l u s  m a r q u a n t s ,
le s  m o t s  :  B e r lin ,  B ib le , B ic y c le lle ,  B lé , B œ u f, B o is , B o liv ie , B o ssu e t, B o u r s e ,  
B r é s i l ,  B r e v et, C a fé , Ç a k ia -M o u n i, C a lc u l, C a le n d r ie r , C a n o n , C a p ita l, C a rb o n e, 
C a rte, C a rih a g e, C ésa r, C h a le u r , C h ev a l, C h in e , C h r is t ia n is m e ,  e t c .  C o n c is  e t  
t r è s  n o u r r i s ,  t o u s  c e s  a r t i c l e s  s o n t  d e  v r a i s  p e t i t s  c h e f s - d ’ œ u v r e  d e  c o n d e n s a t i o n  ; 
c h a c u n  d ’e u x  a  c e r t a i n e m e n t  d û  c o û t e r  u n  t r a v a i l  é n o r m e  a v a n t  d ’ a r r i v e r  à  l a  m i s e  
a u  p o i n t  d é f i n i t i v e .  D a n s  b o n  n o m b r e  d e  c a s ,  i l  n ’ a  p a s  f a l l u  m o i n s  d e  q u a t r e  o u  
* i n q  c o l l a b o r a t e u r s  d i f f é r e n t s ,  p a r f o i s  d a v a n t a g e ,  p o u r  u n  s e u l  a r t i c l e ,  c h a c u n  
t r a i t a n t  l a  s u b d i v i s i o n  d e  s a  c o m p é t e n c e ,  n e  p a r l a n t  q u e  d e  c e  q u ’ i l  c o n n a î t  à  f o n d .

L a  m ê m e  c o n s c ie n c e  a e  r e t r o u v e  d a n s  l ’ i l l u s t r a t i o n ,  u n e  i l l u s t r a t i o n  d o c u ­
m e n t é e '  e t  s e r ie u s e  q u i  d o u b l e  l a  p o r t é e  d u  t e x t e .  I l  y  a  l à  t o u t  u n  e n s e ig n e m e n t  
p a r  l e s  y e u x ,  t r è s  s u g g e s t i f  e t  t r è s  b i e n  c o m p r i s .  I l  s e r a i t  t r o p  l o n g  d ’ é n u m é r e r  
t o u s  le s  p o r t r a i t s ,  r e p r o d u c t i o n s  d e  t a b l e a u x  e t  d e  s t a t u e s ,  r e p r o d u c t i o n s  d ’a n i ­
m a u x  e t  d e  p l a n t e s ,  f i g u r e s  s c i e n t i f i q u e s ,  e t c . ,  q u i  m é r i t e r a i e n t  u n e  m e n t i o n .  N o u s  
n e  v o u l o n s  c e n c n d a n t  n a s  n a s s e v  r d u r  R ilo n r -A  I a s  i n » ® n i f im io a  p l a n c h e s  e n  c o u ­
l e u r s  d e s  B la s o n s  e t  d e s  C h a m p ig n o n s ,  n i  le s  j o l i e s  c a r t e s ,  é g a le m e n t  e n  c o u ­
l e u r s ,  d u  B r é s i l ,  d u  C a n a d a ,  d e  l a  C h in e ,  d ’u n e  s i  b e l l e  t e n u e  e t  d ’u n e  s i  r é e l l e  
v a l e u r  g é o g r a p h iq u e .

L e  y o lu m e _ c o n t i c n t  a u  t o t a l  2 4 , (W O a r t i c l e s  e n v i r o n ,  5 ,5 9 0  g r a v u r e s ,  8 1  t a b l e a u x  
« y n t h é t i q u e s ,  5 9  c a r t e s .  C e s  q u e lq u e s  c h i f f r e s  s u f f i s e n t  à  m o n t r e r  l ’e x t r a o r d i n a i r e  
r i c h e s s e  d e  c e  s u p e r b e  d i c t i o n n a i r e  e n c y c lo p é d iq u e  e t  l e s  s e r v ic e s  i n c a l c u l a b l e s  
q u e  p e u t  r e n d r e  d a n s  l a  v i o  d e  c h a q u e  j o u r  u n  r é p e r t o i r e  a u s s i  c o m p l e t  d e  r e n s e i ­
g n e m e n t s  d e  t o u t e  n a t u r e  p u i s é s  a u x  m e i l l e u r e s  s o u r c e s  e t  v é r i f i é s  s c r u p u le u s e ­
m e n t .  E n  p a r c o u r a n t  l e s  d e u x  v o l u m e s  p a r u s ,  o n  c o m p r e n d ,  s a n .s  p e in e ,  l a  v o g u e  
im m e n s e  q u i  a  s a lu é ,  d è s  s o n  a p p a r i t i o n ,  l e  N o u v e a u  L a r o u s s e  i l l u s t r é  e t  q u i  n ’ a  
c e s s e  d e p u is  l o r s  d e  g r a n d i r  : à  t e l  p o i n t  q u ’ a u j o u r d ’ h u i ,  m o i n s  d e  d e u x  a n s  a p r è s  
s e s  d é b u t s ,  i l  c o m p t e  d é j à  l e  n o m b r e  f o r m i d a b l e  d e  7 0 , 0 0 0  s o u s c r i p t e u r s  1

E M  V E N T E

T O . W Ï 3  1 ( A - B E L L O ) .  2 3 ,0 0 0  a r t i c l e s ,  4 ,4 0 0  g r a v u r e s ,  6 0  c a r t e s  e n  n o i r
e t  e n  c o u le u r s .  U n  v o l u m e  in -4<>  d e  8 3 3  p a g e s ,  b r o c h é ....................................  2 6  f r .

R e l i é  d e m i - c h a g r i n ,  f e r s  s p é c ia u x  d e  E .  G r a s s e t ........................................................ 3 1  f r !
T O . I I E  I I  ( B E L L O f j - C H Y ’T R I D I U M ) .  ^ ,C K X )  a r t i c l e s ,  5 ,5 9 0  g r a v u r e s ,

\ 1 An ««««I J»» 1__c a r t e s  e n  n o i r  e t  e n  c o u le u r s .  U n  v o l .  i n - i o  d e  8 3 6  p a g e s ,  b r o c h é .  
R e l i é  d e m i - c h a g r i n ,  f e r s  s p é c ia u x  d e  E .  G r a s s e t .......................................... .............

2 6  f r .  
3 1  f r .

D E fïiA N D E R  G R A T IS  UN F A S C IC U L E
D E  1 6  P A G E S  P O U R  C O M P A R E R

R a p p e lo n s  q u e  l e  N o u v e a u  L a r o u s s e  i l l u s t r é  e s t  p u b l i é  p a r  f a s c i c u l e s  à  
5 0  c e n t im e s .  I l  p a r a î t  m a i n t e n a n t  c i n q  f a s c i c u l e s  p a r  m o i s .  L e s  s o u s c r i p t e u r s  
p e u v e n t ,  s ’ i l s  l e  p r é f è r e n t ,  r e c e v o i r  l ’o u v r a g e  p a r  s é r ie s  b r o c h é e s  d e  1 0  f a s c i c u le s  
o u  p a r  v o l u m e s ,  b r o c h é s  o u  r e l i é s ,  a u  f u r  e t  a  m e s u r e  d e  l a  p u b l i c a t i o n .

L e  p r i x  d e  l a  S O U S C R I P T I O N  A  F O R F A I T ,  q u i  n ’ e s t  p a s  l e  p r i x  d é f i n i t i f  d e  
c e  b e l  o u v r a g e ,  e s t  a c t u e l l e m e n t  d e  :

1 7 0  F R A N C S  en fascicu les, séries, vo lu m es brochés,
2 0 5  F R A N C S  en  vo lu m es  reliés dem i-chagrin .

PAYE M E N T

10 F R A N C S  PAR T R IM E S T R E
R e c o u v r e m e n ts  s a n s  f r a i s  p a r  t r a i t e s  p o s ta le s ,  la  1 re le  5 d u  m o is  q u i  s u i t  la  s o u s c r ip t io n .  
N . - B . —  La  s o u s c r ip t io n  à  f o r f a i t  g a r a n t i t  c o n t r e  to u te  a u g m e n ta t io n  d e  p r i x  u l t é r ie u r e .

A u  r e ç u  d e  l a  s o u s c r i p l i o n  l e s  Ü E L 'X  V O L l i l l E S  p a r u s  s o n t  E ^ i ï O l É S  i ) E  S t I T E

B U L L I I T I I V  D E  S O U S C R I P T I O N  fF IG A R D J

Je , s o u s s ig n é ,  d é c la r e  s o u s c r i r e  à  u n  e x e m p la i r e  d u  N o u v e a u  L a r o u s s e  
i l l u s t r é  e n  s e p t  v o lu m e s ,  a u  p r i x  d o  1 7 0  f r .  o u  i 3 0 6  f r .  q u e  j o  m 'e n g a g e  à  
p a y e r  p a r  t r a i t e s  t r i m e s t r i e l l e s  d e  1 0  f r a n c s ,  l a  p r e m iè r e  a u  5  d u  m o is  p r o c h a in .

L 'o u y r à g e  d e v r a  m e  p a r v e n i r ,  franco  d e  p o r t ,  par fasçictcles—  séries  —  volumes 
brochés —  volum es reliés rouge, n o ir  ou vert —  a u  f u r  e t  à  m e s u r e  d e  l ’a p p a r i t i o n .  
(B iffer  les modes non  c h o is is . /

Nom et adresse. .à . .le . .189

-S IG N ATUR E

Difformités du Corps
DiTialioQ t de la ta ille , de la tdto. du cou «i de la  

jcolonoe verldbraJo. gibboaiié dereale, lerdoge lemb^ire, 
abaigjcmvDi dcg dpauleg, dog rond e i ToiRé, déTfatioaa 
des Reneus, des eberiUe* et des lib iss . coxalgie, 
DdniipIrRie.raal de Pou, paralysie iDfaoilla.ankytes" de« 
bras f t  les ja n h M .p n  d« bot», pieds plais el to u te s  tes 
m aladies de la m oSlle  e t des os, *nnt immSiliaïunieat 
comu»liuB • 1 v il,-euoris par les .ippareils Qou»eaux et 

517*4*'®?“ ^“ ’ ® ”  C LAVERIE . iOB^oieur-oriliopédisla brevcW, SSe.Psttbourg S t-M a rtin ,.i Paris, rju l eavolesoa eraoclCaialoRus 
SratiB e l avec d i^crclio ii a toutes lo t pvrsorinrs qui le demandeut, 

Wouj peoommandon» pirtmliirtmsnt les CORS6TS 
REORESSEtiiiS contre les déviations de la taille, le$ 
CORSETS de M4INT(ENpoi/r Jeunes Fil’es.les Bretelles de souWan, 
les Bris et Jsinbas srlifieielt, Béguilles, Cinnes, Gouttières, ste.

2 5 »  A N F É E  

BeueipemesU
tUA

to u te s  V a le u r s

P c IliE itio i 

touaiyTireseo

PO U R
d O U ff r -N A L  F IN A N C IE R  H E B D O M A D A I R B

2 7 ,  B o u l e v a r d  P o i s s o m i i è r a ,  P a r i s .

R e m p l i r  e t  d é t a c h e r  l e  b u l l e t i n  c i - d e s s u s  e t  l ’ a d r e s s e r  à  l a  
L ib r a i r i e  LA IK O I'SS I^ , 13, r u e  S S ou ip a rn asn e , P a r i » ,  ou à son libraire.

t a  M aison E .  V O R M U S ,  5 ,  r u e  C a m b o n ,  P a r i s .
TELEPH. 250.44 (M a iso n  de ConflanGe, B^annèo)

f Ë ™  e w T O i i
d e p u is  3 * 6 0  ®/o d ’ i n t é r ê t » ,  à  P a r is  e t  P r o v in c e  s u r  
IMMEUBLES j u s q u ’a u x  3  q u a r t s  d e  l e u r  v a le u r

O b l l g « t i o B S  don t une antre personne a la jouissanc» 
juaqu’ i  son décès) sans le coneoars e t 4 l ' i n s a  de l ’osu» 
f r o i i ie r :  sar T z r a s s  N O U z n i r A T Z r s  déposés cbes 
8Q nota ire oa  nne antre personne e t à son i n s a  pendant i» 
durée d u  prêt, s n r T lT S S S j r e v é s  de R E t S T X T t r r x o x r  
on  frappés do S IS T O T T R ;  sur S Y T C C E S S Z O ï rs  e t 
B X & K a  X lf fO S V X S  sans le concours des co-liérU iers, su r 
V f r u f r u l t i . R o a t e s  v la g è r o s , C r ë a & o e s  t i y p o t b è »  
o e ire s ,e t6 .A u c u n s  frais avant so lu tion ni indem nité u  cas dt non 
réussite. A v a n c e »  i s u a è d l a t e » . 9 i » o r é t i o n  a b s o Z a a

l A  B A N Q U E  F O N C I E R E ,  l , t . d e I f f a u b e u g e , P a i1 « .

PRÊTE ...CAPITAUM
3 a  5  O ® /®  **>* Im m s u b ie s /u s d i/ 'a  /o d e  itu rTziear

, ï n ’ S.‘ r „ ) N Ü * P R O P R S E ï l S î î . S
d lm in e u b lc s ia  l ' i a s u  T l T â S C C  n o m i n a  . iF S ,c d  3  

d s  i ’ t u u / r u i r i a r .  |  |  |  i i C w  jo u r s ,  même d o ;o s é »  
C hez u n  tie r s  et  8  Bon l a s u ,  s a n s  tra n a tert  e t  CQ 
C O iis e rv a n t l i ’ S T it r e s .— S u c c e s s io n s  in d iv ieee  sa n s  
l e  c o n c o u rs  d ( '8  c o h é r i t ie r s .  — T i t r e s  g r r e v e s  d «  
r e to u r , XJsutruita, P e n s io n s  i i  K e n t e s  v i a g è r e »  
saHissaliles. P o l i c e s  d 'A s *u r 'in c e s -V ie m 6 n ) i« C u a r£ e re s .  
OrÉHATIÛNS RAFICES et SANS Fr.AIS P r.E U A B L £ S .r£ tfP /d .fâ I-2 f.

O X J A . T E ;  O D O N T A L n iQ U Ë  T v r o T v m m ' T
caimi: i.iM *iianCm nit agcs 1 1 1 . IO  F ra r tc o .T e u  e> r i i& r ’ iseis» 
4« dcu lt le. plus vaisDlus i O A P , '..trinni-i,* m o n f le t
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